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)AWA$KA -ADAWASKA “Les moyens, et certes les mo- 
yents les plus accommodés 4 nos 
temps, c’est de favoriser la force 
la plus éprouvée; les journaux ca­
tholiques."
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Mgr CHIASSON EN VISITE STORALE DANS LE COMTE6 £ Щ
5

a - .
Monseigneur l’Evêque de Chatham ‘administre le Sacre­

ment de 'Confirmation dans les paroisses qu’il vi­
site. — Chaleureuse réception.

й
ON L’ASSOMME

POUR LE VOLER
UN DRAME 

DE L’ALCOOL
ËBIENVENUE A N0’?

mmA EDMUNDSTON VENDREDI A 3 HEURES■ ШШLa victime est trouvée gisant 
sûr la voie ferrés à Aroostook 
Junction, quelques minutes a- 
vant le passage d’un convoi.

>> Une femme da Mann's Siding est 
accusée du meurtre de Fran­
çois Ouellet. — Le drame se se­
rait déroulé au cours d’une ba­
garre samedi dernier.

ON BOIT ENCORE 
VEAU DE LA 

MADAWASKA

Sa Grandeur Monseigneur ГЕ- 
>êque de Chatham est actuelle­
ment en tournée pastorale dans 
son diocèse. Il est accompagné du 
Chanoine Jean Doucet, chancelier 
de l’évêché et de l’abbé Edmond 
Landry.

Monseigneur arrivera à Bdmun 
Aston vendredi après-midi і trois 
heures, venant de St-Baaile.

$>a grandeur fera son entrée so­
lennelle dans l’église paroissiale 
et il y aura un sermon suivi d’un 
Salut du T. S. Sacrement.

Tous les paroissiens qui ont la 
facilité de le faire, et ils devront 
être nombreux, ont été requis pat 
M. le curé de la paroisse d’aller 
4 la rencontre de l’évêque en au­
tomobile. Ils devront se rendre 
à la première école de St-Basik, 
près de chez M. Jérôme Cyr, à 
l’heure indiquée afin de former 
un cortège digne du Prince de 
l’Eglise qui vient nous visiter.

Les fidèles devront également 
se faire un dévoir de pavoiser 
leurs demeures sur le passage de 
Monseigneur l’Evêque.

Samedi matin il y aura la mes­
se de communion pour les confir­
més et à huit heures, messe de 
confirmation. Près de 350 enfants 
recevront lé Saint-Esprit.

Monseigneur l’Etjêquej 
l’itinéraire suivant; le 14 septem­
bre à St-Joseph de Madawaska, 
le 15, à St-Jaoqees ; le 16 à St- 
Hilaire; le 17 à Baker-Brook; le 
18, à Clair; le 19, à St-François; 
le 20, à Lac-Baker.
---------- I------y------

PETITES NOUVELLES 
D'UN PEU PARTOUT
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Jos. Lemieux, -employé du C. 

N. R., à Aroostook Junction a 
été vrictime des bandits qui Vont 
dé>otiillé d’une somme d’environ 
mille dollars après l’avoir assom­
mé.

UN VERDICT AUTOUR DE LA 
LOI FERNALD

Portland, Me., 10.—L’état du 
Maine a de nouveau souscrit hier 
dans un plébiscite avec 62.248 
oui et 54,294 non, au principe de 
la loi Fern aid, déjà vieille de 20 
ans, qui interdit l’exportation de 
l’énergie électrique hors de l’état.

52 PRETRES OU 
RELIGIEUX DANS 
UNE FAMILLE

Shanghai, 4.—Le P. Firmin 
Sen-Kiing-Piao, un Jésuite chi­
nois qui vient de mourir, comp­
tait dans sa famille 4 prêtres sé­
culiers, 4 Jésuites, 5 séminaris­
tes et 39 religieuses. *

Le Conseil de Ville demande une 
enquête au sujet de l’accident 
survenu au moteur électrique 
qui sert à pomper Veau du nou­
veau puits.

LES TOITS EN BARDEAUX-

Het
CampbelHon, N.-B.—Une ac­

cusation de meurtre a été portée 
éuivdi matin devant le magistrat 
de police Kelley contre Mme Ma­
rie Anne Daigle, âgée de 35 ans, 
résidant à Mann’s Siding, dans 
le comté de Restigouche, à la sui­
te de la mort de François Ouellet. 
âgé de 40 an».

L’accusée a été mise sous arrêt 
par le constable Aubie et conduite 
à la prison locale après l’enquête 
du coroner qui fut tenue à St- 
Quentin dimanche dernier. Le 
verdict des jurés à cette enquête 
fut que la mort de François Ouel­
let avait été causée par la blessu­
re d'une balle tirée par Marie An­
ne Daigle avec une carabine .22. 
mais qu’H ne semble pas y avoir 
eu intention criminelle, l’arme à 
feu ayant été employé en défense.

Ce drame est survenu à la sui­
te d’une promenade en automobi­
le samedi après-midi. L’accusée 
trouvant que Ouellet était trop 
ivre pour conduire l’auto, s’empa­
la du volant. Ceci mécontenta 
Ouetiiet et au retour, pendant tou­
te la soirée, il montra une attitu­
de belliqueuse envers Mme Dai­
gle et son époux, chez qui il pen­
sionnait.

Des paroles menaçantes Ouel­
let passa aux actes, et saisit Mme 
Daigle pour l’étouffer. Son mari 
vint à son secours et Ouellet tour­
na sa colère vers celui-ci. Au 
cours de la bataille le poêle fut 
rénversé et m* porte arrachée <tè 
ses gonds.

A l’enquête Mme Daigfle décla­
ra que pour aider son mari elle 
frappa Ouellet avec le manche 
d’un balai, mais comme ce mo­
yen n’avait aucun effet elle prit 
une carabine et tira deux coups 
dans le plancher, puis s’enfuit au 
dehors. Lorsqu’elle revint quel­
ques minutes plus tard, elle vit 
Son mari qui plaçait Ouellet sur 
un lit, apparemment ivre-mort. 
Il fut laissé là seul jusqu’au len­
demain matin alors qu'on s’aper- 

Les funérailles furent des plus 4U *1 était mort.
Daigle avertit immédiatement 

la police à Keidgewick. Le Dr R. 
Bou'lay fit un examen post-mor­
tem du cadavre, et à l’enquête dé­
clara que la mort avait été causé 
par une balle de calibre .22. A 
l’enquête du coroner, le Dr J. A. 
Dubé de St-Quentiiip lies jurés 
ont donné le verdict ci-haut men­
tionné. Les préliminaires de cet­
te cause seront entendues ces 
jours-ci.

Ce drame s’est déroulé samedi 
dernier à Aroostook même. Le­
mieux était en possession d’une 
forte somme d'argent qu’il avait 
perçue pour la Brotherhood. N’o­
sant laisser cette somme d’ar­
gent àv la maison pendant qu’il 
allait à so-n travail, son épouse é- 
tant en promenade à Edmunds- 
ton, il la mit dans une ceinture 
sous sa chemise. Il est probable 
que les bandits qui l’épiait s’a­
perçurent de ce stratagème.

'Lemieux s’en allait à son ou­
vrage dans la cour du chemin de 
fer lorsqu’il fut assalli et .reçut 

formidable sur la tête

ches
Ж >4'Il

NT BLa compagnie Powers ft Caseg 
de Frédéricton obtient le con­
trat pour la sous-station de dis­
tribution électrique dans la

it'

і:
vville.

і>ept. Un accident survenu le semai­
ne dernière ait moteur qui sert à 
activer la pompe à l’eau du nou­
veau puits a obligé la ville à se 
servir de l’engin à gazolme pour 
effectuer le pompage.4M V LE NOMBRE DES 

MORTS EST DE 100
Finaude. 9.—Les dernières non 

telles portent à cent le nombre 
des victimes du naufrage du va­
peur “Kuru” samedi. Vingt seule- » 
ment des occupants du navire fu­
rent sauvés. Trente-deu xcada- 
vres ont été recouvrés.

s prix — 
isus d’hi- 
nrubbers, 
REDUC-

Le pompage avec l'engin à ga- 
zolme est très dispendieux, il en 
coûte presque cent dollars par 
jour, et offre des dangers en ce 
sens que l’engin ne peut résister 
4 de longues heures d'un travail 
continu. Pour pomper l'eau du 
puits nouveau, il fallait faire fonc­
tionner 4a pompe pendant plu­
sieurs heures par jour, tan.lis 

qu’en prenant l’eau 4 la rivière 
Madawaska il est possible de 
pomper un plus grand volume 
d’eau à la fois et réduire ainsi les 
heures de pompages.

On a donc retourné 4 l’eau de 
la rivière pour quelque temps, en 
ayant soin de ta chlormer pour la

un coup 
qui lui fit perdre connaissance. 
Il fut trouvé plus tard étendu sur 
la voie ferrée, le cou sur la rail. 
Quelques minutes plus tard il au­
rait été broyé à mort par un con­
voi qui entrait en gare. Ses ha­
bits avaient été brutalement dé­
chirés et il avait été dépouillé de 
son argent.

Les médecins appelés à son se­
cours lui prodiguèrent les mei1- 
leurs soins mais la victime res-

écoulcr à 
mprehant 
і les plus 
>ure pour

m. suivra
C’EST UN CANARD

Friedrichshafen, 9»—Le capi­
taine Von Schiller, chef naviga­
teur sur le Comte-Zeppelin, a dé­
claré aujourd’hui que l’histoire 
d’un voyage sans escales du di­
rigeable autour du momde était 
un canard pur et simple.

L’ALCOOLISME
AUGMENTE

Washington, 7.—Des 'statisti­
ques publiées ici montre qu’en 
1928 les arrestations pour ivro­
gnerie aux Etats-Unis ont été de 
670,000 contre 280,000 en 1920. 
La clientèle des alcooliques dans 
les hôpitaux de New-York a mon­
té de 3.9 pour mille à 18.5 oour 
mille.

On annonce également qu’il y 
і plus de 30,000 clubs clandestins 
à New-York.

LA LIBERTE DE LA 
PRESSE AU MEXIQUE

Mexico, 10.—Le dépprttevnent 
de l'intérieur a publié aujour­
d'hui un projet de loi visant à as­
surer la liberté de la presse. Ce 
projet prévoie des sanctions sé­
vères pour tout fonctionnaire 
cherchant à en imposer aux jour­
naux. IJt Congrès en sera saisi à 
sa prochaine session.

S. G. MGR. PATRICE-ALEXANDRE gHI ASSON 
futilement en tournée pastorale 
Madawaska. Notre journal 
le passage de Monseigneur au 
-lui présenter ses humbles bon 
de fidélité.

r-; ac-
tait toujours inconscieHite. Di­

manche Lemieux revint à 
pour qudlques instants mais il ne 
put répondre aux questions qu’­
on lui posait ; il perdit de nou­
veau connaissance et aux derniè­
res nouvelles on craint beaucoup 
pour sa vie. Lemieux est bien 
connu à Edmundeton et dans la 
région. Il est le beau-frère de M. 
John J. Daigle de cette ville.

в le comté de 
eux de saluer 
de nous et de 
de respect et

t enfants. . lui
é* g£

LES
,

à. ■ tant
Rivière-Verte. On demande an 
secrétaire d’annoncer une de­
mande de soumissions pour la 
construction de cette bâtisse les­
quelles devront être entre les 
mains du secrétaire pas plus tard 
que le 25 septembre.

Le comité de l’Eau est chargé 
d'étudier les soumissions pour 

l’achat d’une pompe à l’eau et de 
faire rapport au conseil.

Le comité de l’Electricité est 
requis d’acheter un transforma­
teur électrique.

Etaient présents à cette 'assem­
blée: son honneur le maire Cor­
mier les échevins T)r P. H. La­
porte, Léon Gagnon, David Mer­
cier, Thaiddée Martin, James 
Martin,, Napoléon Coté et Geor­
ges Larlee.

LES ISESpas réparé. Il a été envoyé par 
express 4 Montréal avec ordre 
d’en faire la réparation le plus 
vite possible.

A l’assemblée spéciale du Con­
seil de VÏHe tenue lundi soir, l’é- 
chevin James Martin a prétendu 

Ottawa, 10.—'D’après an com- que le moteur aurait pu être répa­
rti rnriqué du ministère de lTty- ré ici dans un plus court temps, 
giène à Ottawa, 164 cas de para- et comme ptrésàdent du comité 
Туніс mfantjle ont été signalés du service électrique il manifesta 
pendant le mois d’août. Il mut y son mécontentement pour n’a- 
ajouter 7 cas douteux. voir pas été consulté à cet effet.

Voici les Chiffres par province : Le conseil autorise le comité 
Nouvelle-ЕсоеЄе, 2; Nouveau- du service électrique 4 faire un 

Bsjunswick, 1; Ite-du-Prince-E- enquête sur cet accèdent et de- 
douard, 0; Québec, 23; Ontario, mande de faire rapport à l’as- 
96; Manitoba, 15; Saskatchewan, semblée régulière du 18 courant.
15; Alberta, 3. Il existe un règlement dans ies

Le communiqué ajoute: “Le statuts de la ville, depuis un an, 
sous-ministre de l’hygiène a ré- défendant l’emploi du bardeau 
pondu aux demandes qui lui é- comme matériel pour recouvrir 
taient adressées en conseillant les toits des maisons. L’emploi du

métal ou des couvertures paten­
tées est obligatoire pour tous. La 
Cie Fraser veut actuellement re­
couvrir ses nombreuses maisons 
en ville et désirerait employer le 
bardeau qu’elle fabrique ici mê- 

Quant àtofréquentation scolai- me et qu’elle a en grande quanti­
té, il faut «’en tenir aux conseils té dans ses coma, 
dés officiers d’hygiène de la lo- Certains échevins -sont d’avis 
caêité; le* parents toutefois de- que ce règlement devrait être mis 
front souvent décider par eux- en force pour tout le monde, fan- 
même sur ce sujet, les enfants die que d’autres échevins trou- 
pouvant être en aussi grande sé- vent qu’il n’est pas sage d’appli- 
curité à l’école qu’ailleurs. quer ce règlement dans tous les

“Les enfants dépassant dix ans quartiers de ta ville parce que le 
ne sont pas aussi exposée à la bardeau n’offre guère plus de 
paralysie infantile. En 1928, sur «jauger pour le feu que la plupart 
plus de 400 cas de maladie, on a des papiers à couverture, surtout 
constaté que 66 pour cent «les rdâ- dans les quartiers résidentiels. Le 

. fades étaient des enfants de Chef Savage est requis de prépa- 
moms de dix ans, 18 pour cent rer un plan de la viHe montrant 
des adolescents de 10 4 15 ans, 0ù les toits recouverts en bar- 
10 pour cent des jeunes gens de deaux pourraient être tolérés.
15 à 20 ans et 6 pour cent des La ville a reçu deux soumis- 
peisonnes de plus de 20 ans. skxis pour la construction d’une 

“Les trois principales chose» sous-station de distribution ékc- 
que les parents doivent avoir pré- trique dans la ville, d’après les 
sentes à la mémoire sont: plans fournis par MM. Acres &

1,—Retenir tes enfants en-bsa Co.: John Flood & Sons, de St- 
âge 4 la maison et les éloigner des Jean, $13,296., et Powers & Ca- 
pkjues-niques, des foules et des wy de Frédéricton, $10,561.15. 
cinémas. _ Cette derniè* soumission fut ac-

empêcher de se servir cep bée. M. Dumont, entrepreneur 
і OU de toute autre cho- dè Rrvièrodu-Loup, fit dire au 
out le monde se sert, de Conseil qu’il arriverait dans quel

K - Le, d„ m. Р,-

m» ST"1 c~’ йГвІЗЯЙSil SS? ™04
ou qui!» aient la fièvre ^ aur |e rue Vivtoria, près de Le contrat a été accordé à M. 

tent dee douleurs dans ,.,ntien magasin Hammond. Il Bowian de Woodstock qui doit

TtZ'&'CSm ^и^^%Г?. ГпГи^еГ^сГЛ’ГпІЙІЦ qui enrayera tajcommeision des^faa^defar roui éfage^en fai^s. .^mesu-

FUNERAILLES DE 
Mme PIERRE COLLIN

Le Ministère de l’Hygiène à Ot­
tawa, publie u* rapport faisant 
connaître le nombre des mala­
des dans las diverses provinces.

mne
En Saskatchewanaska, Me., 

r les mar-
A SAINT-HILAIRE

Є. Samedi dernier, le 7 courant, 
Madame Pierre CoîHin a été con­
duite à sa dernière demeure au 
milieu d’un grand nombre de pa­
rents et amis.

attention 
ites et ses 
York pour

imposantes. La levée du corps fut 
faite à la maison par l’abhé J. A. 
Godbout, curé de la paroisse. Le 
service fut chanté par l’abbé C.J. 
Cyr, vicaire forain, et curé de 
St e-An ne de Madawaska assisté 
de l’abbé B. Saindon curé de St- 
Léonand-Viliage et neveu de la 
défunte et l'abbé Lagacé, curé de 
Вакег-ВіЧюк, comme diacre et 
sous-diacre.

MODES

ш@
mmШ

<ington, malgré 
peut faire pu- 
1” de Québec.

DELEGUEaux parents de prolonger de deux 
ou trois semaines le séjour de 
leurs enfants 4 la campagne. En 
1928, le nombre des cas commen­
ça à diminuer après le 2 septefh-

PLEBISCITE SUR LA 
LOI DE TEMPERANCE 
EN NOUVELLE-ECOSSE

Halifax, 6.—Le 31 octobre a été 
choisi comme date du pléliscite 
sur la loi de tempérance de Nou­
velle-Ecosse, a annoncé aujour­
d’hui le premier ministre Rhodes.

Deux questions seront décidés 
’ar le vote : si les électeurs de 
Nouvelle-Ecosse sont en faveur 
du rappel de la loi de tempéran­
ce et s’ils sont en faveur du 
trôle gouvernemental de la 
te des liqueurs.

r
Pendant le service les abbés 

Godbout et Laventure, curé de 
French ville, célébrèrent la Sainte 
Messe aux autels latérales. Au 
choeur on remarquait les abbés 
T.* Lambert, curé de St-François, 
J. Gagnon, curé de Notre-Dame 
du Lac, Belzile de Rknouski. 
Missionnaire-colonisateur, Lepa­
ge, vicaire à Notre-Dame, Hilaire 
Daigle, séminariete à Halifax.

»

щм
NOUVEAU SUCCES 

POUR NOTRE ECOLE
bre.

4 Le Dr J. T. M. ANDERSON, 
chef du parti conservateur de la 
Saskatchewan qui vjsnt d’être 
appelé à la direction des affai­
res politiques de sa province. 
Malgré que son parti n’a pas la 
majorité en Chambre, il a le 
support des progressistes et des 
indépendants qui lui donne uns 
majorité de 7 voix sur les libé­
raux.

.LISONS ; V
Henri Clavette gagne la bourse 

de Lord Beaverbrook lui don­
nant droit 4 un cours d’univer-Z“|

emaine I
t 6 eept I

13 sept, j

mm;sité.: Z; con-
ven ЖЛЩte.La chorale d’Edmumkton.sons II ne semble pas être dans la 

la direction du Dr. P. H. Lapor- politique du “Telegraph-Journal" 
te, rendit la messe des Morts de de St-Jcan de donner de la publi- 
Yon et le Libéra de Alexis Con-1 cité aux succès que remportent 
tant Les sdlistes furent le Dr. La-| les élèves de langue française, 
porte, J. G. Boucher, J. H. Proulx: particulièrement ceux d’Edmvn- 
Elias Daigle et Ffs. Bérnbé. dston.

Pourtant le succès, que vient 
de remporter Henri Clavette de 
l’Ecole publique, mérite une men­
tion spéciale, puisqu’il a décroché 
la bourse xk Lord Beaveibrook, 
lui donnant un cours gratuit de 
trois ans à l'Université du Nou­
veau-Brunswick. Cette bourse re­
présente une valeur de $1000.

Henri Clavette est le fils de M. 
et Mme Bélonie M. Clavette de 
la rue Victoria. Il nous fait plai­
sir de présenter à ce jeune hom­
me nos sincères félicitations.

S CAUTIONNEMENT 
DE $15,000.00 POUR 
HYNDMAN

Ottawa, 9.—Le magistrat de 
police Hopewell a fixé à $15,000 
le cautionnement de G. W. Hynd- 
man, assistant sous-ministre des 
finances accusé du vol d'otitga- 
tione de la victoire pour une som- 

Les parents et anus de Mme Re- me pius de $4,000. L’enriuête 
gis Cyr de St-François appren-1 sc continue et l’avocat de la cou­
dront avec plaisir que cette vteille rom,e s'est objecté à un caution- 
personne se remt assez bien de nement moindre laissant entendre 
l'accident qui lui est arrivé il y qu’une autre accusation sera por- 
a une dizaine de jours à St-Fran- tée contre ce fonctionnaire pu- 
çois meme. blic. On croit que les vols com­

mis par Hjfrxdmao atteindront 
$10,000. Ce dernier subira son pro 
eès préliminaire jeudi prochain. 
Il n’a pas plaidé lors de sa com­
parution samedi.

shJ»

Thé Mme REGIS CYR
SE REMET BIEN Ш,Noir sLe deuil était conduit par M. 

et Mme Pierre Collin, jr., M. et 
Mme Alfred Levesque, Mlles 
Blanche et Annie Collin, M. et 
Mme Levite Cvr d’Edmundston, 
M. Donat Cyr de St-Hilaire, et 
un grand nombre de parents.

Les porteurs étaient MM. Do­
nat Shots, №fix Martin, Fred 
B. Albert, Eddie Chassé, Fred N. 
Albert et Frank Corneau.

Ives fleurs étaient portées par 
MM. Dr. F. Collin, OneU Leves­
que, Roland Baron et C. N. Bégin.

L’église paroissiale de St-Hi­
laire était remplie de parents et 
amis venus d’un peu partout pour 
rendre un dernier hommage 4-la 
défunte et témoigner à la famille 
en deuil leurs plus vives sympa­
thies.

La défunte laisse dans un deuil 
cruel un fils, Pierre, et trois fil­
les, Mme Alfred Levesque et 

. Il y MHes Blanche et Annie CoHin; 
20x40. trois frères MM. Donat Cyr de 

salle St-Hilaire, Lévite Cyr d’Edmun- 
pour dston, Denis Cyr de New York; 

: pour

ЖAVAL* gai
Le Major, W. A. STEELE, du 

Département canadien de la 
Défense Nationale, qui est l’un 
des trois délégués nommés 
pour représenter le Dominion 
au Comité international de 
technique radiologique 4 La 
Haye, Hollande.

59c :

r
CAFE,
fictoria
Mb h 
1-2 Ib 3

2.— En passsant sur la voie ferrée 
Mme Cyr fut frappé par la loco­
motive et eut une jambe écrasée 
au point qu’il fallut la lui ampu­
ter. Malgré son âge avancée, elle 
a 82 ans, Mme Cyr a survécu à ce 
grave accident. Elle est actuelle­
ment à l’hôpital de S' 
on Jui prodigue leF 
soins.

de STATION DU C.P. R.ses dont 
porter d< 
faire lavi AUTRES SUCCES

MHe Anita Martin, soeur de 
Mme (Dr) Honoré Cyr de St- 
Basde a obtenu son diplôme d’en­
seignement supérieure alors qu’­
elle est entrée à l’Ecole Normale 
après avoir terminé son grade X. 
M. D. R. Bishop, en nous rappor­
tant ce fait, nous déclarait qu’il 
est rare que pareille chose arri­
ve et que l’Ecole d’Edmundston 
a lieu de se réjouir d’on i 
beau succès d’une de ses élè

pas et
LA FOUDRE CAUSE

_____

et la région

;

t-Basilc où 
meilleursThé 1 cin s’ils ITn- S'âaCartier

REMERCIEMENTSet
le

des
La famiUe Pierre CoMn re­

mercie bien cordialement toutesub Utile, s’il est aussi A;: Il f, la viteI les personnes qui lui ont témoi-unі ves
gir gné de la sympathie à l’occasion 

de fa mort de leur mère bien-ai- 
mée, soit par offrandes de mes es, 
fleurs, prières, messages de sym­
pathies, assistance aux funérail­
les, etc- A tous un cordial merci.

maison de
ЇЖlesLes Meilleurs Parfumsmm M une soeur Mme Allen Emmerson 

d’Edmundston. Les funératlles é- 
xpress taient sous ta direction de M. J. 

B. Coté d’Edmundston.
v: fi yV

« Poudres 4 Toilette 
sont à famoir et
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PRUNES DE 

LOMBARD
2 boîtes pour

23c
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I FACILE A SERVIR—FACILE A DIGERER

SHREDDED
même cave ou le même bâtiment 
ne peut convenir pour tous les lé­
gumes et tous les fruits. Les 
pommes, les poires, les pommes 
de terre, les carottes, les choux, 
se détériorent très vite dans 
carve très sèche, tandis que les ci­
trouilles, J& courges, les poti­
rons et les légumes dé ce genre 
se palbent dans une atmosphère 
sèche. Les mofesissures et la poifr 
riture les attaquent bientôt dans 
une atmosphère humide.

Si votre cave est très sèche et 
que vous désirez conserver des 
pommes etc., prenez les disposi­
tions nécessaires pour prendre 
l’air humide en étalant sur le plan 
cher des sacs humides ou en ar­
rosant le plancher. Il faut qu’il y 
ait une grande surface humide et 
que l’évaporation se fasse rapide­
ment. On peut éprouver l'humi­
dité atmosphérique au moyen 

d’un thermomètre à bulbe sec et 
humide. Lisez le thermomètre et 
vérifiez sur le tableau qui est 
fourni avec ces instruments. Une 
proportion d’humidité variant de 
75 à 85 est satisfaisante.

Vf
.
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ISpéciaux pour Vendredi, SamediACTIVITES AGRICOLES 
DANS LE COMTE

ТЛ*.

*

LEі

ElI 1 Avec tout le son
—=11 du blé entier

Avec. Shredded Wheat à la maison on est prêt pour toutes les 
occasions—un déjeûner rapide pour le père et les enfants п«ч 
travail et ennui—un lunch délicieux—un souper satisfaisant. 
Mangez-le avec du lait et des haies ou des bananes tranchées.

1 uni
Ë &I Distribution de béliers de race pure. - Expositions 

scolaires et expositions des Clubs d’élevage 
de porcs et d’alimentation des veaux.

t-»mm
mm

a K;' -■
a.

Vinttpli
if®

■ mEl

■ Comme prix spéciaux aux jeu­
nes éleveurs de porcs, mention­
nons la somme de $50.00 divisée 
en cinq prix, pour les meilleurs 
rapponts cU’alênientation, offerte 

par The Swift Canadian Co. Ltd., 
le Moncton ; une plume-réservoir 
re offeete au membre de chaque 
club qui présente le meilleue rap­
port d’alimentation ; un cours a 
gricole de six semaines au gar­
don où à la fille qui arrive deux­
ième au concours d’appréciation 
à Amherst. Ce cours est donné a 
Frédéricton et les frais de trans­
port et la pension sont gratuits.

Enfin une coupe en argent est 
accordée à celui qui se classe 
premier dans le concours d’appré­
ciation des animaux à Amherst, 
chaque année.

Ces trois derniers prix sont of­
ferts par la maison T. Eaton Com­
pany Ltd de Moncton, N.-B.

La semaine dernière M. Ed­
mond F. Pineau, promoteur de 
l’industrie ovine dans la provin­
ce, était de passage dans le com­
té de Madawaska pour faire L 
distribution de 40 béliers de race 
pure, achetés dans la province de 
Québec et amenés dans notre 
comté pour faire l’amélioration 
des troupeaux de moutons de nos 
cultivateurs.

Plusieurs cultivateurs ont pro­
fité des subsides accordés par 

Ses gouvernements provincial et 
fédéral pour acquérir à bon comp­
te un bélier de race pure.

Samedi dernier, le 7 courant, 
exposition scolaire était te- 
à Drummond sous la direc-

29cFèves au lard Fraser, 2 btes pour 

Puffed Rice, 2 paquets pour ....

V
ft

ti/' Portez-vous %, 
B un paletot Ц 

dans la maison
29cm

POUDRE à P*e Magique, bte 55 lb .......,........
CREME de TARTRE, la lb.............................. .....
GATEAUX d’avoine Marven, le paquet ...............
BISCUITS au Soda Marven, paquet de 2 lbs..... .
GATEAUX Delecta, la lb ........................................
CORN FLAKES Kellogg, 2 paquets pour
THE Eaton, étiquette noire, la lb ,....
SAUMON rose, bte 1 lb, deux boites
Grosses PRUNES, sac d’une livre ....
MARMALADE à l’orange, 40 oz ......
SAVON P. & G., 10 barres pour......
SAVON PalmOlive, 3 barres pour ...
LAIT Eagle Brand, la boîte ...... .......

HEURES DE LIVRAISON ; 9% et 11 heures du matin; 
3 et 5 heures de l’après-midi.

24c
32c .s..:16c

T , y
de la s 

- ressou 
d’être* 

, Co., et

33c
P35c

C’ESl- probablement un joli manteau, mais vous 
fatiguerez, de le porter constamment. Conservez 
vos vêtements d’extérieur pour l’extérieur et lais­
sez la température d’extérieur dehors. Gardez l’in­
térieur bien chaud avec une fournaise Fawcett 
Jubilee Circulator.
Une fournaise Fawcett Jubilee Circulator est à 
bas prix et économique. Facile d’installation elle 
sert d'ornementation. Elle augmentera la valeur 
de votre maison.

21c r52c
......x 35c

16c tem V35cmm matif < 
tenant 
Railwa

42c
î 23c

... 21cPour les courges, les citrouil­
les, etc., tout endroit sec, à l’é­
preuve des gelées, peut faire l’af­
faire ; le rayon supérieur de la 
desserte, par exemple, ou des ra­
yons dans le passage. La qualité 
des légumes souffre souvent de 
la mauvaise vent illation. Lorsque 
les récoltes sont concentrées en 
un gros tas, il fauit tenir le ven­
tilateur ouvert autant que pos­
sible pour évacuer les gaz et la 
chaleur qui en sortent. Pas les 
temps très trois il faut fermer le 
ven-tiUateur. N’emmagasinez pas 
une quantité considérable d'une 

récolte» quelcprique quand elle 
est encore chaude au sortir du 
champ, sans que vous ne soyez 
sur de la refroidir rapidement par 
une bonne ventilation. C’est là 
une question à laquelle on devrait 
porter plus d’attention quand on 
entrepose des produits pour la 
vente d’automne et nos produc­
teurs doivent aider quand il en 
sont priés.

une
nue
tion de l’agronome Georges Mi- 
chaud. Les enfants de 10 écoles 
prirent part à cette exposition.

Samedi prochain, le 14 courant 
il y aura une exposition scolaire 
à St-François. Les élèves de six 
écoles de cette paroisse prendront 
part au concours. Le département 
d’agriculture provincial donne 
des prix aux élèves qui présentent 
k-s meilleurs produits.

Le 18 septembre, à Drummond 
il y aura une exposition de porcs 
à baçoti ; une exposition de ce 
genre aura lieu à St-Hilaire le °l

Le 20 courant à St-Ouentin les 
membres du club d'alimentat’o:*.

Il
■ jourd’l 

nent d<
A

ШшЩ
W VNos. circulaires attrayantes 

V ous en" diront davantage 
Si votre détaillant n’a pas les 

fournaises

Coin des rues Canada et de l’Eglise — Edmundston, N.-B. son “F
téressat

LA CONSERVATION 
DES FRUITS ET 
DES LEGUMES

"l

j* au Cai 
la Bail 
1836, i 
frontiè

de. H est empoisonné et pet.r 
mourir deux semaines après sa 
naissance. L’examen de son corps 
démontré une dégénérescence du 
foie, du coeur et des autres orga­
nes. Soixante pour cent des bé­
bés de mères qui fument la ciga­
rette meurent avant d’avoir at­
teint l’âge de deux ans.”

qui est bon à savoir pour les rhu- 
matissants auwfuels ce légume 
est contre-indiqué.

On enlève toutes les nervures 
des feuilles et on fait cuire à 
l’eau bouillante; on lés hache, 
puis on fait bien égotltter. Pré­
parez une bonne béchamel le épais­
se que vous ajoutez aux feuilles 
égouttées ; incorporez un peu de 
beurre très fraw.au moment de 
servir. On peuf-assaisonner les 
feuilles de rhubatbe avec du jus 
de viande.

rj-ява VCirculators, écrivez directem.ent
La conservation des fruits et 

des légumes pour 1a maison ou 
pour 'la vente a été trop négligée 
jusqu’ici. Jl se perd tous les ans 
une grande quantité de fruits et 
de légumes. La première chose 
à faire pour éviter ces pertes se­
rait de se renseigner sur les con­
ditions dans lesquelles la récolte 
se conserve, et tous les cultiva­
teurs qui ont assez de terre pour 
cultiver des légumes et des ar­
bres fruitiers (Ісуг^фї étudier 
ccs conditions. Certaines récol­
tes se conservent mieux dans une 
atmosphère t?cs humide ; d’autres 

exigent un fr.i'Hle pourcentage

Enamel and Нчатіг^т Products
----------------------- шл.мтzp '

Otuics Fxwcrrr Ltd ЬктисНЗ-Ьmmeout Founoov Co Ltd AmhckstNS.

Sackville.nb -Montreal- Winnipeg -Vancouver.
____  Détaillant à Edmundston : J. CLARK & SON Ltd

•*c

le rése 
gnait 
passait 
nadién 
wick ei

des veaux exposeront leurs su­
jets pour recevoir les prix offerts 
aux jeunes éleveurs.

Les prix

FEUILLES DE RHUBARBE

“LLes feuilles de rhubarbe peu­
vent remplacer les épinards,, ce

réguliers offerts aux 
jeunes éleveurs de* porcs et de 
veaux comprend $60.00 par club 
fournis à part égales par la So­
ciété d’Agriculture de 'l’endroit, 
et les départements (Vagrrculti.- 
re d’Ottawa et de Frédéricton. 
Les deux premiers ont droit à 
un voyage à Amherst.

LES MARCHES 
Pour les Ventes

Les Mères qui Fument! luitemi 
de poss 
pour VI 
tuait p 
dawasl 

“L 
d'accor 
voie fe 
choisie: 
comtés 
tant dt 
Il est 1 
esau pl 
entier..

“C 
blissetr 
franchi 

“L 
dré se 
blés lin 
Railwa 
dien.

5!
Le Dr Charles L. Barber, de 

Lansing, Michigan, a déclaré dç- 
vant les membres de l’Associa­
tion américaine pour les recher­
ches médico-physiques, à Chicago, 
que soixante pour cent des bébés 
nés de mères qui fument la ci1-, 
garette, meurent avant d’avoir 
atteint l’âge de deux ans, empoi­
sonnés par la nicotine.

“Un bébé né d’une mère qui 
fume la cigarette, dit-il, est mala-

R. H. HELMER, 
Régisseur.

OEUFS
Extra
Premier
Seconds

45 doz.
Station Expérimentale, 

Summertland, C. B.
38 “ 
29 “\

» BEURRE FRAIS 
Spécial pasteurisé 
No. 1 
No. 2

37c
36c

L’AUTOMNE S’EN VIENTm 35c
POULETS ABATTUS

Choix 
No. 1 
No. 2 
No. 3

35c la lb
30c " 
28c " 
25c “Déjà les Feuilles se Détachent des Arbres 

Et la Brise Est Plus Fraîche
тШтщщі

Ііжі

POULES ABATTUES
No. 1 
No. 2 
No. 3
Vieux coqs

25c " 
23 ” 
20 “ 

15c “NOUVEAUX MANTEAUX D’AUTOMNE ET 
D’HIVER POUR LES DAMES

і PORC ABATTUS 
No. 1,90 à 140 lbs 1854c la lb 
No. 2, 140 à 175 
No. 3, 175 à 225 lbs

/
У/1754c “ 

1654c “
Veaux abattus engraissés au lait 
Choix 
No. 1 
No. 2

Luxueux manteaux en drap Français importé, so­
yeux et souples, enjolivés de riches fourrures de 

Castor de Luxe, Rat Musqué, Renard, Opossum, etc., 
etc. Les styles sont des plus variés, modèles droits, 
godés ou genre tunique avec le. grand collet châle ou 
le collet ramassé et les manchettes nouveau genre. 
Les couleurs sont les plus diverses.

“L 
breuset 
cheter 
pour le 
délivré: 
corpor;

Et 
trait ai 
sent att 
ce et d 
gers.

fШ 19 la lb 
18c " 
15c “

F >w
t

DIVERS I M?Lapins vidés 
Lapins non vidés 
Pigeons vivants (couple) 35c ” 
Lapins vivants 18c “

ANIMAUX VIVANTS 
Porcs vivants

20c la lb
10c "

\ !LES ROBES DE TOILETTE c

Mm ><•«$■*: Une confection parfaite et des tissus de qualité su­
périeure caractérisent ces jolies robes. Les manches 
longues sont détachables et les nouvelles encqlures 
sont très individuelles.

Porcs à bacon 
Choix 170 à 230 

Porc épais, 170 à 270 
Porc à étal, 120 à-170 
Porcs lourds, 230 à 270 12.50
Extra lourds,plus de 270 lbs 10.75 
Porcs légers, moins de 120 13.00 
Truies No 1 moins de 350 11.00
Truies No 2 plus de 350 10.00

Va- Tau- Tan­
ches nos reaux 
9c 10c 
854c 9c 8)4c 
7)4c 8c 8c 

654c 7j4c 754c 
6c 7c 7c

A NOTRE
Comptoir de Papeterie

13.50 At
13.50 grande 

terrain: 
Paper, 
Brunsv 
exigent 

4 races d 
mencé ;

? 13.50

Xf POUR LES ECOLIERS

5c, 10c, 15c et 25c.

-

Cahiers à l’encre .Extra choix 
Choix 
No. 1 
No. 2 
No. 3

COMPLETSIlsmm
ШШ

avec et sans lignes.
Cahiers au plomb, “Mammoth” .

/і

Мі É“U So I QuébecL
/ 5c et 10c, ;Pour Hommes et Jeunes GensЯ >\ IVeaux de liait

Valises d’écoliers, bonne qualitéChoix 
Tauraiiles 
No. 1 
No. 2 
No. 3

$1.0013c
Chacun de ces complets représente une 
valeur de beaucoup supérieure au prix 
demandé. Fins worsteds importés, 
tweeds anglais et écossais. Serges Bo­
tany de la meilleure confection. Styles - 
pour hommes et jeunes gens les plus 
nouveaux.

tm Sacs d’écoliers en canvas..................
avec poignées ou courroies.

40c 1
f/ •«£ Vous 

tréc de f 
France; i 
sur lsqi» 
cret app

Veaux de champs Encriers en verre 

Règles -

Plumes et Crayons 

Boîte de Compas - Effaces 

Coffrets pour crayons et plumes 

Encre bleue - noire - ronge 

Craie blanche et de couleurs 

Crayons d’ardoises, etc.

і, No. 1 
No. 2il

654c fep
Agneaux du PrintempsKhi

chaque
11.50
10.50

» .rChoix 
No. 1 
No. 2

-■'Ж
1. Et à 19.501, Mouton. mNo. 1 

No. 2 
No. 3

Nouvelles Chemises “Arablue” 8c la lb
654 “ 
555 ”

I-f v
Aussi un grand assortiment de Swea­
ters pour hommes — Souliers — Cha­
peaux — etc.

іDIVERS Rj
Laine
Lavée No. 1 
Lavée No. 2 
Non lavée No. 1 
Non lavée No. 2 
Peaux
Boeufs, plus de 50 Ibe 
Taureaux pesants 
Veaux de lait 
Agneaux 
C-hevaux

"1 aS*8 . mai30 la lb 
28c “

■ ■
./ • И •>'

-, -<,V: x
" te ; •. ■ -f

■ < (•; ■ ÿ

Д :r:4;

"ЧГ18c “ 
Kc " on

(Par malle fairq remise par mandata de poste et ajouter 10%)

I. ГА/NEC 8c la lb 
5c " 

17c " 
$1.25 à $1.75 
$2.50 à $3.50

Ln.
m ■ LE MADAWASKA

RUE DE L’EGLISE
.

“THE HOME OF GOOD CLOTHES” 
Rue Canada------- Edmundston, N^B. Téléphone 75LISEZ LES ANNONCES 

ET ENCOURAGEZ 
TOUS NOS ANNONCEURS

a ^ . ÿ. I
ЦЛТ^ТГ

CHOCOLAT

BAKER
barre de 54 lb

22c
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date de ne» faon, d%j 
fated te perfection.—j

Щ
■J —O n’est pas de plus grande 

gloire que de combattre pour te 
league de te pente.—Jean DorâtE
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V=■ pour une fois, le Français eût 
pu adopter le slang américain tel 
quel et s’en tenir au Hot Dog. 
Vote un américanisme qu’on ne 
lui aurait pas reproché, sauf du 
point de vue gastronomique.

American H<*t Dog, dit l’af­
fiche. Pléonasme. Il n’y a pas de 
Canadian Hot Dog; et si l’Anglais 
a le British BuiH-Dog, il n’a pas 
de British Hot Dog. Il ne met 
pas ses chiens en saucisse, mê­
me si la presse française l’accuse 
de ce temps-ci, à la suite de la 
victoire de M. Snowden à la 
Haye, d'attacher ses meutes a- 
vec de b saucisse continentale, 
—française, belge ou allemande.

Hot Dog, cela suffit. On peut 
mettre dans le saucisson de Franc 
fort n’importe quoi,—du cheval, 
an porc, en passant par le boeuf, 
le mouton et le vpau. Cela peut 
être l’arche de Noé, sauf qu’il 
n’y a pas de chien. C’est ce qu’a 
adjugé le prentier tribunal du 

Vermont, en disant que “For th. 
sake of the fastidious, it might be 
remarked that the name does no; 
imply any canine derivative.”

La cause est entendue. Touris­
te, mords en paix le Hot Dog.

Jean DESROUTES

LE FRUIT D'UN
PARTAGE INIQUE

. -
G. N. TRICOCHE

VARIETESГ

LA GARDE DE CUSTMN mm№
de l’Electeur, des denrées diver­
ses. Naturellement, Ils étaient ha­
billés et logés. Les sergents, eux, 
avaient de 30 à 50 thalers, dont 
le pouvoir d’achat, bien entendu, 
était hors de proportion avec ce­
lui de la monnaie analogue ac­
tuelle. Mais, en s»s, ris touchaient 
par an, 2 boisseaux de sel ; 1 de 
gruau ; 4000 livres de seigle ; 2000 
d’orge; 25 livres de beurre; 13 
soixantaines de fifomages, et.... 
un cochon gras! Ce n’est pas 
tout: ils avaient le droit de ven­
dre- la bière an détail sans im­
pôt; et l’on cite l’un d’entre eux 
qui devint le plus important 
brasseur du Cüstrin ! Quant aux 
officiers, c’étaient dés privilégiés! 
50 livres de beurre ; 1 boisseau 
de sel ; 1 de pois ; '/% de gruau ; 
5000 livres de seigle ; 1000 livres 
d’orge ; 2000 d’avoine. On devait 
leur supposer un formidable ap­
pétit, cat on leur donnait 600 
froneges ; et 26 barriques de biè­
re pour arroser ceux-ci ; enfin ils 
avaient droit à 3 cochons gras, 3 
moutons, 3 brebis, et à l’habille­
ment de trois serviteurs. Heureux 
temps!

En feuilletant les archives ad­
ministratives militaires du bon 
vieux temps, en Europe, on dé­
couvre parfois de curieux détails. 
A cette époque, surtout en Alle­
magne; il existait des “Gardes” 
de certaines villes fortes, qui é- 
taient permanentes, 
valent quelque rapport avec les 
Garnies Nationales, ou milices 
bourgeoises. Un des exemples les 
plus intéressants de ces sortes de 
troupes est la Garde de Cüstrin, 
organisée par k margrave Jean, 
fils de l’Electeur Joachin I. Cüs­
trin, au confinent de 1’Order et de 
la Wertfhe, non loin de Berlin, 
n’avait guère, alofs, qu’une dizaine 
de mUle âmes ; mais son château 
fort possédait une garnison per­
manente de 300 hommes, nom­
bre important pour ce temps-là. 
La solde de cette troupe était re­
lativement élevée. Une coutume 
étrange, mais assez raisonnable, 
en vigueur dans ce pays, était 
d’ajouter à la paye des alloca­
tions en nature. C’est ainsi que 
les simples Gardes, en outre des 
40 florins de solde annuelle, a- 
vaient le privilege d’acheter, à 
très bas prix, dans les magasins

LTntematipnal acquiert les vastes terrains boisés que le 
gouvernement avait enlevé aux colons du Mada- 
waska pour dédommager les constructeurs du 
min de fer entre Frédéficton et Kdmundston.

SOUVENIRS HISTORIQUES

\

IIIm fillГ
y mais a-

ЩШШ
\

i* , Une dépêche venant de Moncton annonçait, à la fin 
de la semaine dernière, que la plus grande transaction en 
ressourses forestières au Nouveau-Brunswick venait 
d’être* conclue entre la New Brunswick Land & Railway 
Co., et l’International Paper Company.

L’International vient d’acquérir à un prix approxi­
matif de neuf millions de dollars toutes lés réserves appar­
tenant depuis environ un -demi siècle à la N. B. Land & 
Railway Co. 4 . .

Il sera intéressant pour nos lecteurs de rappeler 
jourd’hui l’histoire de ces 330,000 acres de terre qui vien­
nent de changer de main à un prix Aussi fabuleux.

L’abbé Thomas Albert, de regretté mémoire, dans 
“Histoire du Madawaska” nous fournit les détails in­

téressants qui suivent. Nous citons textuellement :
“Le premier chemin de fer que l’on songea à établir 

au Canada fut celui qui devait relier Saint-Andrews, sur 
la Baie de Eundy, à Québec. Cette voie, commencée en 
1836, n’atteignit Canterbury qu’en 1858, la question des 
frontières ayant retardé l’entreprise. -,

“Ce ne fut qu’en 1870 que l’on entreprit de terminer 
le réseau de Frédéricton à la Rivière-du-Loup. Il attei­
gnait Edmundston en 1878, alors que l’embranchement 
passait sous le contrôle de la compagnie-du Pacifique Ca­
nadien qui la relia à ses autres lignes du Nouveau-Bruns­
wick et des Etats-Unis.

“Les francs tenanciers <jju Madawaska cédèrent gra­
tuitement le passage à la voie ferrée, s’estimant heureux 
dé posséder un chemin de fer à ce prix. Mais la voie ferrée, 
pour véritablement avantageuse qu’elle était, n’en consti­
tuait pas moins, pour les comtés de Victoria et de Ma­
dawaska, un présent des Grecs.

“Le gouvêrnement du Nouveau-Brünswick, au lieu 
d’accorder un subside en argent aux installateurs de la 
voie fetrée,Jrur concéda ДіКІЩУ âyes JLe 4erppe boisées, 
choisies au coeur des plus riches zones forestières des deux 
comtés, tandis que Carleton et York, qui bénéficiaient au­
tant du chemin, étaient épargnés dans le partage unique. 
Il est heureux que la compagnie n’ait pas étendu son ré- 
csau plus loin, car elle aurait absorbélesdeux comtés en 
entier..
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UN DANGER

NATIONAL
u- Vie LA POPULATION DES 

ETATS-UNIS DIMINUERAIT
,-v

George Nestler Tricoche.
es
à Trqis causes importantes con- 

rifouent à réduire lentement mais 
systématiquement, le chiffre de ]a 
popiulation dds Etas-Unis. Ces 

causes sont: le déclin dans le 
chiffre de la natalité, le maintien 
ipiratiquement uniforme de la mo­
yenne de la mortalité, et les res­
trictions imposées à Vim migra­
tion.

prendre, une expansion considéra­
ble et s’établie bientôt sur une 
base de production.

Cela prouve une fois de plus 
et d’une feçotv patente pour nos 
concitoyens que les placements 
sur les mines comportent bien 
des-aléas. Nous nous demandons 
combien, de tint 
peidu, pouvaient se permettre une 
perte. N’eut-il pas nrieiux valu 
placer son argent sur dé bonnes 
valuers industrielles telles que 

nous en - avons recommandées ici 
même et qui ont donné à leurs 
actionnaires des profits considé­
rables?

ie, “Le Droit” 
Ottawa, Ont.

é-
is-
es

LA LEÇONde
de DEMALARTICes
us

s ceux qui ontA Ceux Qui Désirent S’Enrichir 
Promptement Cette situation est mise à jour 

par le docteur Louis I. Dublin, 
et le docteur A. J. Lotka. statisti­
ciens de la Metropolitan Life, qui 
signalent un danger pour l’ave­
nir. Ces statisticiens déclarent 

qu en" 1928, au lieu d’une augmdi­
lation naturelle de 7.8 par mille 
de population, k chiffre réel d’au­
gmentation n’a'été que de 2.3 par 
mille—juste assez pour ne pas 
tomber airdessous de la -ligne.

Jusqu’ici, disent les statisti­
ciens, on n’a pas semblé se rendre 
compte de la gravité de la situa­
tion, n’ayant en vue que le chif- 
ta]ité. Mais il ne fan pas oublier 
Ire relativement élevé de la va­
que la moyenne de la natalité dé­
pend toujours du nombre d’indi­
vidus qui Ion partie des groupes 
susceptibles de reproduct-on. Or, 
la moyenne d’aujourd’hui de la 
natalité, dépend de ce que fut le 
chiffre dHindividus qui, il y a 
vingt cinq ans et trente ans, fai­
saient partie des groupes suscep­
tibles de reproduction, puis au 
fait qu'à cette même époque, les 
immigrants jouissaient d’une en­
trée libre aux Etats-Unis.

D’autre part, la tendance au­
jourd'hui parmi le peuple Améri­
cain n’est pas favorable aux fa­
milles nombreuses, et l'on peut 
s’atendre, que quand une nouvel­
le génération sera disparue,—et 
les lois actuelles d’immigration 
maintenues—le nombre d’indivi­
du; qui feront partie des groupes 
de reproduction, diminuera dans 
des proportions significatives.

Le peuple américain ne peu', 
pas espérer de voir dans l’aven;r 
une diminution graduelle de la 
moyenne de la mortalité pour 
compenser le déclin dans la nata­
lité, car, ainsi que le dit le docteur 
Dublin “il serait difficile d’avoir 
dans l’avenir, et d’une façon con-

Après une enquête sérieuse 
mais apparemment incomplète de 
la situation chez tes principaux 
agents de change de ,1a ville d’Ot­
tawa, un confrère anglais écri­
vait la semaine dernière, d’après 
le témoignage d’.tin courtier .que 
la position des marges était ex­
cellente. H est à supposer en ef­
fet qu’après la réaction du mois 
de mars dernier, plusieurs petits 
spéculateurs se sont détournés de 
la Bourse pour revenir au guichet 
de la Banque.

ta leçon avait porté ses fruits. 
Un trop grand nombre de nos 
concitoyens tant de la ville d’Ot­
tawa que de la ville de Hull s’é­
taient lancés dans la spéculation 
sur marge à cause principalement 
de la grande publicité donnée à 
la hausse de certains titres dont 
le principal était international 
Nickel. Le goût des profits se 

avec la rapidité d’une 
épidémie.

La spéculation semble repren­
dre de ce temps-ci son ancien­
ne faveur. A Ottawa c’est surtout 
ta spéculation sur les mines qui 
est en honneur. Allez chez tel 
courtier à l’heure du diner. A pei­
ne pourrez-vous pénétrer dans la 
satie des tableaux. Deux à trois 
cents personnes vous ont devan­
cé. Elles sont là, massées par grou 
pes compasts, et la représenta­
tion féminine est imposante.

Ottawa spécule beaucoup sur 
tes mines, peut-être même en pro­
portion de sa population, plus que 
Montréal. 0r, la dernière nouvel­
le c’est que nos gens viennent de 
perdre quelque $500,000 dans une 
entreprise dont on a dit beaucoup 
de bien et qui, il ÿ a plus en vue 
de la cote.

La Malartk Gold Mines Li­
mited a annoncé çu’dle avait sus­
pendu ses opérations. : Il y a un 
an le titre s’est vendu à' $.175 ; 
hier il a débuté à 15 sous et il a 
clos à 10 sous. La semaine der­
nière il se vendait 20 sous.

La plus grande partie du capi­
tal action est détenu dans la ré­
gion d’Otawa et à Amos, Qué. 
Jusqu’ici les actionnaires locaux 
n'ont presque pas vendu. Ils con­
servent leurs titres. Ils attendent 
l’assemblée générale des action­
naires qirr aura lieu le 5 septem­
bre à laquelle ils comptent bien 
obtenir tes renseignements néces­
saires. Peut-être y aura-t-il réor- 
ganiaaion de l'entreprise. On s'obs 
tine à.croire que le raine a du mé­
rite et qu’advenant un eréorgairi­
sation le titre remonterait facile-

Répétossèk : seuls ceux qui 
sont assez fortunés pour perdre 
leur mise sans faire de trouée ir­
rémédiables dans leur porte­
feuille, peuvent se permettre de 
placer ou de spéculer sur les mi­
nes. Quand le succès vient les 
profits sont extraordinaires ; nous 
le concédons. Mars les risques 

sont proportionnelle mo«t dan-

“Ces réserves forestières, étant à proximité des éta­
blissements ruraux, opposèrent de ce fait une barrière in­
franchissable à la colonisation.

“Les colonies intérieures du Lac Baker et de St-An­
dré se trouvèrent immédiatement acculées aux intangi­
bles limites -de la toute puissante New-Brunswick Land & 
Railway -Co., qui n’est qu'un bureau du Pacifique Cana­
dien.

gereux.
Léopold RICHER. î

“Le Devoir” 
Montréal, P. Q.

“HOT DOGS” m-“Les protestations se firent si pressantes et si nom­
breuses, qu’en 1902, le gouvernement se vit forcé de ra­
cheter les limites les plus voisines des terres défrichées, 
pour les abandonner aux colons. 50,000 âçres furent ainsi 
délivrées, mais 330,000 restent encore la propriété de la 
corporation richissime.”

„. Et se sont ces vastes terres à bois que l’on a sous­
trait aux descendants des colons du Madawaska qui pas­
sent aujourd’hui entre les mains des magnats de la finan­
ce et dont on se servira pour grossir la bourse des étran-

mmогоюаееа
véritable Quelque part sur une affiche, 

k long de la route dans notre 
province, le touriste pressé peut 
lire: “American Hot Dbg For 
Sale Here” Si k voyageur n’est 
pas un initié des champs de cour­
ses ou de sports, il se demande­
ra <* que peut-être l’Atnerican 
Hot Dog. Est-ce une sorte de 
chien américain? Alors, pourquoi 
Hot Dog? Mais,, comme il aura 
vu tout près un petit restaurant, 
•le touriste se dira : “C’est un plat 
quelconque ; qu'est-ce que cria 
peut êtrer’ S'il est curieux, friand 
d’imprévu et de plus affamé, il 
descendra, se fera servir un Ame­
rican Hot Dog. .. et l’ayant enta­
mé d’une dent prudente, il s’aper­
cevra qu’on lui a servi un petit 
pain beurré fendu eu deux, con­
tenant un bout de saucisse ave: 
de la moutarde. Cela pourrait s’ap 
peler, en français, “petit pain four­
ré à la saucisse". Le Hot Dog 
«t plus bref, plus pittoresque et 
aussi quelconque, du point de vue 
gastronomique, si la moutarde 
qu’on y a ajouté met un peu de. 
piquant à l’affaire. La moutarde, 
c’est le Hot, et la saucisse, c’est

?

WW-

МШХ Щ
géra.

Avec ses droits de coupe pour cent ans sur la plus 
grande partie des forêts de la province et la possession des 
terrains boisés de la New Brunswick Land, l’International 
Paper, Co., et ses subsidaires est tnaitresse au Nouveau- 
Brunswick. Les gouvernements devront se soumettre à ses 
exigences, et sacrifier l’intérêt du peuple aux appétits vo- 

' races des financiers de New-York. N’ont-ils pas déjà com­
mencé à le faire?

•V

«tel

Iptinue, une moyenne de mortalité L’ouverture de la saison de 
plus favorable que celle que nous chasse sera probablement retar­

dée, cette année.
Gaspard BOUCHER.

avons en ce moment.”
cettt ingénieuse initiative des 
mamans viUérotees, quelque cho­
se à imiter. '

“Le Soleil” 
Québec.V

A l’Exposition de FrederictonPOUR LES 
AUTOMOBILISTES

Pourquoi toutes les municipa­
lités ne s'ingénieraient-elles pu 
à trouver une formule heureuse, 
piquante; 
mander aux 
tir quand ils traversent le* agglo­
mérations :
Allez moins vite. Et regarder 
tre jolie petite égltee en pan

m
pittoresque, pour de- 
X chauffeurs de irakn-

Vous savez qu’il y a, à l’en­
trée de la plupart des village» de 
France, une gentitk petite plâqlte 
snr liquéfie on peut tire un dis- 

‘ au bon coeur- des au-

:te Dog.
Y aurait-il du chien dans cette 

saucisse, se demanderont des 
gens méfiants? Sait-on jamais? 
Setno la décision que la Cour 
Suprême du Vermont vient de 
donner du Hot Dog dans un pro­
cès récent, la saucisse du Hot 
Dog est du soucieson de Franc­
fort,, “et k nom ne signifie pas 
du tout qu’il y a * la chair de 
chien dans le Hot Dog". S’il y 
en avait eu, le Hot Dog ne serait 
pas une HnowkiBe américaine.

invention chinoise. On 
sait en effet que les Chinois sont 
amateurs de petits chiens gras 
élevée tout exprès pour la table, 

le cochon de lait chez 
N’en font-ils pas même ma­

cérer dans l’alcool de ria? L’A­
in. ferait la moue sur k 

roquet chinois, et le Canadien

■
'M

cret
!s:

ШLe
Et à la sortie de chaque villa­

ge, une autre petite plaque sur 
laquelle on vous dit; Merci — 
quoique, bien souvent, il n'y ait Attention. CW 
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L’EXPOSITION DE FREDERICTON aura lieu du 14 < 

tris que le succès an est assuré. Ces protographies

.Le mine
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PATVNCIKE A PCLLETTEI

4 %adawa$a, Щаіщ
La patinoire à roulettes sera ouverte à partir de cet­
te semaine, tous les MERCREDIS et SAMEDIS 
SOIRS à 7 heures.

La patinoire est située dans la bâtisse de Mme 
Edmund J. Cyr, sur la rue Principale.

/ 1 I : ’s "■!SB:i m

AGENTS DEMANDES
On demande immédiatement des agents sobres, 

honnêtes, possédant une bonne instruction, mariés 
de préférence, comme solliciteur et percepteurs; sa­
laire de $30.00 à $60.00 avec position permanente as­
surée pour une personne compétente.

Répondre par lettre en mentionnant l’âge et 
l’occupation présente de Гapplicant.

S’adresser à: Boîte Postale 410,
Rivière-du-Loup, P. Qué.

LE ministère des travaux publics recevra jusqu’à midi (heu­
re avancée), k mardi 27 septembre 1929., des soumissions 
pour la construction d’un quai à Kouchibouguac, dans k com­
té de Kept, N.-B., lesquelles soumissions devront être cache­
tées, adressées au soussigné, et porter sur leur enveloppe, en 
sus de l’adresse, les mots : “Soumissions pour un quai, Kou­
chibouguac, N.-B.” .

On peut consulter les plans et les formules de contrat, se 
procurer le devis et la formule je soumission au ministère 
des Travaux publics, à Ottawa, aux bureaux de l’ingénieur de 
district, vieil édifice du bureau de poste, Saint-Jean, N.-B 
de la St. John Association of Construction Industries, 109 
Princess, Saint-Jean, N.-B., ainsi qu’au bureau de poste de 
Kouchibouguac, N.-B.

On ne tiendra compte que des soumissions faites sur la 
formule fournie par le ministère, conformément aux conditions 
mentionnées dans ladite formule.

Un chèque égal à 10 p. 100 du montant de la soumission, 
fait à l’ordre du ministre des Travaux publics et accepté par 
une banque à charte, devra accompagner chaque soumission. 
On acceptera aussi comme garantie des bons du Dominion du 
Canada ou des bons de la Compagnie du chemin de fer Cana- 
dien-National, ou des bons et un chèque, si c’set nécessaire, 
pour compléter le montant.

Remarques.—On peut se procurer au ministère des Tra­
vaux publics des tracés bleus (blue prints) en fournissant un 
chèque de banquif*accepté au montant de $10.00, payable à 
l’ordre du ministre des Travaux publics. Ce chèque sera re­
mis si le soumissionnaire offre une soumission régulièic.

Par ordre,

S. E. O’BRIEN, Secrétaire

• ;

rue

Ministère des Travaux publics, 
Ottawa, le 27 août, 1929. 2fs—5-12s.
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LE MADAWASKAPAGE QUATRE LE MADAWvEDMUNDSTON, N.-B., 12 SEPTEMBRE 1929. '.v
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I Cai1 “LE MADAWASKA"UN HONNEUR CÜACOON! Parait tous les Jeudis•b
ABONNEMENT ^

Canada, 1 an---------------- $1.50
Canada 6 mois 75
Etats-Unis, 1 an---------- $2.00
Euts-Unis, 6 mois------- $1.00
L’abonnement est strictement 

payable d’avance. Ajouter 15 
sous aux chèques pour l’é­
change.

a Avocat
r.Ddr>.

-41- Coin

le Causee
Votre maison de campagne peut être 

deux fois plus attrayante
Vous n’anu qu’à recouvrir mnrr ar ntzfnad. Su fusslllrim • 
nines, hermétiques et Incombustibles) Se бурте, puis 
a décorer. Cette cloison murale rendra la maleon fraîche 
lorsqu’il fera chaud—et chaude et confortable quand les 

nuits seront froidea.

~/i EdiI« .S1 annonces
Petites annonces : à vendre, à 

louer, on demande, etc. : 
1ère insection —
Insertions subs. .
Annonces commerciales passa­
gères ____________ 25e le pce.
Annonces à long terme : tarih 
spècial fourni sur demande. 

Les petites annonces sont 
payables d’avance 

Nous publions gratuitement 
pour nos abonnés les avis de 
naissances, de mariage, de fu- 
nérail) \ etc.

SdramЕШЕ‘ jft , 1 fLISEZ BIEN LES 
PETITES ANNONCES

__ 50c
35c■ . llectiot^Co

11 217 f

GY.PRQÇCHASSEURS! PROFITEZ DES PRIX DE LA SAISON Juge de 1І8Щ
■I

Je prends de 45 à 50 renards 
par 4 à 5 semaines. Je puis ensei­
gner à tout lecteur de ce journal 
comment le faire. Ecrivez pour 
avoir renseignements à W. A 
HADLEY, Stanstead, Qué.
791—12fs-4jt.

Spécialité
compte

ST-JACQ

COKE — STOVE — EGG — CHESTNUT — 
SCOTCH COAL — BUCKWHEAT — SIDNEY — 

MINTO — ETC., — ETC.
Prix Modérés — Aussi bas qu’ailleurs!

strictement

M. John W. FAFOE, du Moni- 
toba Free Press, qui siégera 
dans la . Commission interna­
tionale créée enre les Etats- 
Unis et l’Allemagne, pour ré­
gler tous les différends qui 
pourraient s’élever entre les 
deux pays aux termes du traité 
du 5 mai 1928. Ce choix est un 
honneur pour le Canada.

En Vente Ches
J. W. Hall Edmunston, N.B.EDMUNDSTON IMPORT Pharmacie
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POUR GADER LE BEURRE

Pla-cez le beurre dans un vase 
bien nettoyé, dont l’air ne puisse 

la paroi. Faites bouillir 
dans un peu d’eau la quantité né­
cessaire de sel pour saturer cet­
te eau, puis versez-la dans le pot 
de beurre, de façon que le beurçc 
soit bien recouvert d’une cuvette 
d’eau de deux pouces. Placez en­
suite le couvercle. En ayant soin 
de. puiser le beurre par couches 
horizontales, au fur et à mesure 
des besoins, de façon à éviter l’ac­
tion de l’air, la conservation est 
parfaite.

SERVANTE
On demande une bonne ser­

vante pour ouvrage général de 
maison. Bon salaire à la person­
ne compétente. S’adresser à E. 
J. HUBERT, bureau du magis­
trat de police. Edmundston, N.B. 
823—j.n.o.-29a.

DE MONTREAL
A VANCOUVER

BUREAU : Hôtel Grand Cetnral 
Téléphone 214 ou 51.

ООООООООООООООООООООООООООООООООООСЮООООООООООООООО
Le* enfant* ont 

bemun de Vitamine*
Edi' traverser voisin duIIS
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pour leur assurerCe voyage, familier mainte­
nant, ne l’était pas autrefois. Au 
temps de la Confédération on en­
trevoyait l'Oudst comme de 
grandes plaines sans valeur ha­
bitées par tes Indiens et un vo­
yage dans cette direction n'avait 
aucun attrait pour la majorité des 
citoyens. Traverser le Canada 
n'eut pas été mieux que de s’en- 
foncter dans les déserts de l’Afri­
que.

Mais les temps ont changé. Au­
jourd'hui le voyageur prend pla­
ce à bords d’un convoi transcon­
tinental équiplpé avec luxe des 
Chemins de fer nationaux du 
Canada et il file sur les rails d’a­
cier comme sur un tapis magi­
que, jouissant de tout le confort 
de la civilisation, des 
mes musicaux qui lui 
tous les soirs par radio jusqu’à 
ce qu’il s’aperçoive qu’il est ren­
du à Vancouver.

Le Continantal Limited, avec 
ses wagons-compartiments, sa 
bibljothecfue, son char-buffet, 
part de Montréal tous les jours à 
10.15 du soir pour Ottawa, M та­
кі, Winnipeg, Saskatoon, Watin- 
w right, Edmonton, Jasper dans le 
centre du Jasper National Park 
où est situé le fameux Jasper 
Park Lodge opéré par les Che­
mins de fer nationaux du Cana­
da qui en sont les propriétaires, 
et puis Vancouver et Victoria C. 
A. La traverse de Vancouver à 
Victoria s efait sur un paqtie- 
bout palais de la Canadian Na­
tional! Steamships.

Ceux qui arrivent des Provin­
ces Maritimes not le choix dans 
plusieurs raccordements. Par 
“L’Acadien” tous les jours ex­
cepté le dimanche ( radio, com­
partiments et observatoire), par 
l’Océan Limited, tous tes jours 
avec ;la journée pour visiter Mon­
treal, ou encore par l’Express 
Maritime, tous les jours excepté 
le dimanche, arrivant à Montréal 
à 7.50 du soir.

Pour pamphlets et autre lité- 
térature descriptive des territoi- 
des de la Côte du Pacifique, com­
prenant l’Alaska, le Jasper Na­
tional Park, les taux et reserva­
tions, etc., s’adresser à tout agent 
des billets des Chemins de fer na­
tionaux du Canada où à F. W. 
Robertson, Agent général des 
passagers, Moncton, N.-B.
—Ann.—12s.

Servi
LES BRIQUES

de* oe et
dee dente robuete*

L’Emulsion Scott
eet la nourriture 

tonique idéale—elle 
abonde en 

Vitamine* 
d’Haile de Foie 

- de Morue

POUR LES TRICOTTEUSES 1
Juiette.—J’ai vu votre portrait 

dans le journal, hier.
Emile.—Oui, malheureusement, 

il n’es pas très ressemblant.
—Juliette.—Oh! vous savez,une 

photographie, H faut toujours que 
ce soit un peu flatté.

A VENDRE Il arrive parfois, lorsqu’on corn 
nience un ouvrage au tricot, que 
’e fil n’est pas assez long pour le 
nombre de failles à faire. Voici 

moyen pour mesurer exacte­
ment ce qu’il en faut. Entourer 
l’une des aiguilles dont on va se 
servir dix fois avec le coton ou la 
laine. Si l’on doit monter cent 
mailles par exemple, mesurer dix 
fois la longueur obtenue, un peu 
plus même, pour être sûre de 
n ere pas prise à court.

Avant d’employer la laine qui 
sert à ricoter, par exemple les 
bas, il est bon de verser de l’eau 
bouillante, sur cette laine en éche­
veau x. De cette façon, les bas ne 
rétrécissent pas et ils durent plus 
longtemps.

Un bon LOT à bâtir sur la rue 
Canada ; prix et termes raisonna­
bles. S’adresser à F. DODD 
TWEEDIE, avocat, Immeuble 
Madawaska, Edmundston, N.B. 
834—2fs-5s.

Avocat
Albertun

Avoc-t,
Achetez les Marchandises 

ANNONCEES 
Comparez et Choisissez.

\ Bureau

PA VENDRE Voisin <
EdimmdiVMaison à 2 étages bien finie, 

cave en ciment, chauffage à eau 
chaude, 14 appartements avec ga­
rage et hangar, convenant pour 
maison de pension, près de la 
station du Témiscouata, à ven­
dre à bonnes conditions. S’adres­
ser à J. B. DIONNE, Marchand, 
St-Rose du Dégelé, P. Q.
832—4fs-5s.

lco*t И Шлга% Toronto, oa^.
ter

Architectes\
!Les Meilleurs Parfums 

et Poudres à Toilette 
sont à la 

pharmacien 
RAYMOND BREAU

Л№
\шprogram-

arrivent
ЩШІ

SPECE SPECIAL*
REMEDES 

DE L’ABBE WARRE 
en vente à

PHARMACIE BREAU

BOIT* »0*T«LZIteTX 
19SAUCE JONCTION.QUE.

A VENDRE1
Un cheval de douze ans 

ranti de -toutes façons, tout atte­
lé, voiture sloven et harnais. A

$100.00. S’adresser à L. DESRO­
CHES 313 rue Victoria, télépho­
ne 132-21, Edmundston, N. B. 
837— lf-12s.

OSCÜga-
APRES VOS 

FUNERAILLES
V» A.A

immédiatement pour IIPour L’Hi Que deviendront ceux 
dont vous avez la charge? 
Estr$e que la femme que 
vous aimez et chérissez 
sera obligée de painer à la 
journée pour faire vivre 
vos enfants, ou prévoyez- 
vous sagement l’avenir par 
une bonne police d’assu­
rance?

Permettez-nous de vous 
expliquer comment vous 
pouvez assurer l’avenir de 
votre famille par un petit 
pourcentage de votre re­
venu.

ІЄ au 
Revenu Modeste

Comptables:Lee paiements de primes éleveés 
Гassurance-vie sont un lourd 

fardeau pour l’Homme au revenu 
modeste.

La Police C. P. Northern alléRlt 
grandement le poids de ce fardeau. 
Lee primes sont extrêmement 
modiques—elles procurent cepen­
dant une protection absolue pour 
votre famille.

4 Taux de Primes Par 
$1,000 D’Assurance

Age 25.......
” 36.......
” 35.......
” 46.......
" 45.......

Adressez-nous ce coupon pour 
obtenir Renseignements

LA TEMPERATURE
Henriette.—Comment c’est toi 

qui viens me voir, comme je suis 
heureuse, voilà près de trois ans 
que je ne t’ai vue.

Blanche.—Que veux-tu il a fait 
tellement mauvais.

A LOUER P. La
Maison de 5 appartements, si­

tuée sur la rue St-François, près 
du magasin Eddie Soucy, avec 
chambre de bain, eau chaude, 
commodités modernes et bien fi­
nie. S’adresser à M. Henri LA- 
VOIE, 40, rue Emmerson, Ed­
mundston,

лг;
■ і

D
Confiez Vos 

Prescriptions Médicales
і .- Les

WÈMwË
И;
шШш

À721—4-fs-22a. ...912.94 
... 14.64 
... 16.76 
... 19.41 
... 22.76

RAYMOND BREAU Burea
MONUMENTS

FUNÉRAIRES
En granit et etv marbre.—De-B 

mandez les pfix et voyez y 
les différents modèles.

PERDU
Une insigne de Véitéran, in­

signe brune ordinaire, perdue 
probablement sur le champ de 
baseball le jour de la Fête du 
Travail. Prière de la rapporter чи 
bureau du Madawaska et rece­
voir récompense.
2fs—12s.

IQOOOOOOOOOCOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

Librairie Malenfant і
SUN LIFE ASSURANCE 

Company of Canada
Canada Leading Life Company 

Ass. en force;..2 Billions 
Actif: $500,000,000.

Service cF AmbulancePapeterie -i- Livres de lecture — Articles pour 
Cadeaux — Jouets — Journaux — Etc.

Voiture automobile moderne. 
Service Jour et Nuit 

Téléphonez 138-31
ViB* UN HOMME INTELLIGENT

Alphonse.—J’ai remarqué que 
le dernier endroit où je cherche 
une chose que j’ai perdue est tou­
jours l’endroit où se trouve cette 
chose.

Arthur.—Pourquoi ne regardes- 
tu pas là en premier?

G. T. KENNEDYNORTHERN J.-B. COTE
rue Canada représentant local

EDMUNDSTON. N.-B. 
Rue de l’Eglise — Tél. 120-21

ENTREPRENEUR 
DE POMPES FUNEBRES 

LICENCIE
TéL : 138-31 Edmundston, N.B.

LSл LIFE Edmundston, N.-B.1*97FswJisM
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laient plus. Julien fixait le plan­
cher, stupide, hébété.

Pourtant ! oui pourtant il était 
plein de vie ce midi.

Qu’est-ce que la vie? qu’est-ce 
que la mort ?

Paul Daury avait quarante- 
quatre ans. Il était dans la pléni­
tude de son âge et de sa force.
Veuf depuis longtemps, n’ayant 
qu’un fils de vingt-trois ans, dont 
l’avenir assuré s’annonçait bril­
lant, il avait éprouvé dans son 
coeur cette psssiou tardive que 
Bourget a qua’ifié “Démon du 
midi” pour une jeune fille de vin­
gt-deux ans, jolie, accorte d’al­
lure; qui lui avait fait espérer un 
bonheur tissé d’amour et de rê­
ves partagés, jusqu’au jour, où. 
sans raison aucune, et sans vou­
loir le rencontrer à nouveau, el­
le avait brisé subitement le char­
me de relations sentimentales, no­
bles et pures.

Ce qu’il avait souffert, person­
ne maintenant ne le saura. Mais 
l’intensité du t désespoir fut telle 
que de kii-même, tantôt, à la ga­
re, il se jeta devant une locomo­
tive en marche, terminant tragi­
quement une existence de souf­
frances trop lourdes à ses épau- ,, . . . , -les et que ks forces ne pouvant lanf.OKse * .‘°“*** /
supporter. ntentee gardait llempremte de cet-

Julien, dès la première nouvel- te ango.sse dévorante, 
le, eut l’intuition du drame. Il 11 aPl,TOcha du ht. 
garda tout en lui pair une habitu­
de qu’il avait de celer dans un re­
pli de son âme toutes ses impres­
sions.

Quand il fut remis de son é- 
motion, par un effort de l’être en­
tier tendu par la maîtresse des 
nerf» et des muscles;

—Et que peneez-vous, doc..

leur? coup d’oeil sur ’.es derniers ar- 
rangementset dit simplement :

—C’est parfait.
—Pour la tombe, le patron de­

mande si vous pouvez passer au 
magasin demain matin, pour la 
choisir. .

—Ce n’est pas nécessaire. En- 
voyez-moi une bière en ébène ca­
pitonnée de soie. Je la veux bien 
capitonnée. Envoyez-la demain 
matin à bonne heure, il sera prè­
le able qu’o nt’y dépose au plus

durant était à la fois son père, sa 
—Un accident banal. Votre pè-| mère, et son meilleur ami. Car il 

re croyait pouvoir traverser la (l’aimait de toutes ses forces. Il 
voie avant l’arrivée du train. Il I l’aimait d’autant plus que sans 
fut frappé par la locomotive et I comprendre sa souffrance, il sa- 
entraîné à plusieurs pieds plus l vait qu’elle existait, 
loin.

de terminer si brillamment. Ju­
lien Daury, au mois de janvier 
dernier, avait passé, іитта 
laude ses examens finaux de droit 
et les relations d’affaires de son 
père lui assuraient. une clientèle 
future, payante et choiera.

Et tout était fini! Il n’était 
plus! Plus jamais, il n’ntendra 
résonner sa voix, plqs jamais les 
pas énergiques ne martelleront 
les tapis du corridor ou es mar­
ches de l’escalier! Et cela à

, , . a®?— Le sang bouillonna dans
:,L T ava,t Parlé, ecri- les veines du jeune homme,

vit les details sur son calepin, Ц comprit ce qu’était la trame!
promit de voir a ce qu-iesinstruc- Ah! comme il avait dû souf-

s^entrfnphes, salua, d m- frir pour arriver, là, l’homme 
na . (k mains accom- fort! le financier toujours froid,
pagnee d un vague mot de svm- que personne ne pouvait se van-
vi de a'°?„hln’ Ct Sort,t’ 5m" ter d’avoir roulé. Mort! Dispa- 
VI de ses compagnons recom- ru à jamaisI En pleine santé!

UlMeUr! meme Dans la vigueur de l’âge '
Quand tout le monde fut dispa- Et les détails de ce ^e 

ru. Jrnran éprouva pour la pre- decin venait d’appeler “ un banal 
miere fois le sentiment de l’irré- accident” lui revinrent à 1 
parable. Une brûlure était dans cruéU 7raZZ е№гГ.’
la racine de chacun de ses che-|Hes ^4 ’ effroye
veux, Tout ses nerfs, comme à Comme il -n avait dû souffrir
rresement "ЬГаІЄП* ^ 'T

_ , . r«ve là, à chercher la mort vo-
beul! H était seul au monde, lontaire, une mort épouvantable 

maintenant ! Jamais plus son père Depuis quelques jours, il avait 
ne passerait avec lui quelques- remanqué quelque chose d’insoü- 
u?eî,.de °fs soiréea charmantes te; une altération de la voix 
ou I age disparaissait pour créer étouffement „rescue continuel 

une familiarité respec- dans la go^e.P 4 "

Depuis quelques jours, il avait 
vu les cheveux jadis noirsfi deve­
nir de plus en plus gris. Il avait 
vu les traits se contracter et t la 
racine du nez un pii se creuser 
et sur le front des rides se tonner lü 
qui le barrehffk '

1ïmort qu'oit benge cum

I Voé
Il embrassa, d’un regard, sa 

tragique spectacle. Et cela pour 
ne jamais l’oublier, rouvrit la por­
te, fit entrer les embaumeurs, et 
froid, :omme s’il donnait un or­
dre quelconque :

—Quand vous l’aurez embau­
mé, vous l’exposerez dans le sa­
lon en avant. A-t-on apporté les 
tentures ?

—Oui, tout est dans le corri-

:

W$iÊ'
M

Grand Roman Canadien Inédit 
par U bald Paquin

Tous droits réservés, 1925, par Edouard Garanti, 158, Ste- 
Elisabeth, Motnréal, P.Q. où l’on peut se procurer ces 

volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.

—Et votre rapport?
—Il sera en conséquence.“Mort 

accidentelle.” 1
Mais lui, savait,- ou plutôt, il 

devinait le dénouement de ce 
drame atroce. J

Et sa douleur s’en aiguisait. 
Les embaumeurs qui venaient 

d’arriver entrèrent dans la pièce 
où gisait le calavre.

D’un geste, Julien les fit sor­
tir, leur demandant d’attendre un

Seron
del

Un mariag 
plus bnpoi 
noua pou vi 
jartea ou J

eau-s lot..-■m і mes coulèrent au long des joues 
du jeune homme. Des sanglots le 

le médecin, pour toute repon- secouèrent, spasmodiques, 
se, fit un signe affirmatif de la 
tête. Les yeux secs, les traits é- 
tirés, Julien Daury pénétra dans 
la chambre. Sut le lit reposait ce­
lui qui avait été son père. C’était 
un homme fortement charpenté, 
bâti en force, aux os saillants.
Ses cheveux gris collaient sur le 
front mêlés au sang coagulé. 11 
avait le nez cassé, la lèvre fendue 
d’où sortait un filet de sang qui 
striait le menton. Le veston et la 
chemise enlevés laissaient voir le 
torse nu d’où l’on devinait la rup­
ture des côtés. La chair était 
blandhe, tachée df ecchymoses 
bleues, vertes et jaunes. Près de 
clavicule, une entraille large lais­
sait voir les os.... Une jambe pen­
dait inerte et molle. Elle avait été 
braisée par le choc.

Près du lit, Julien s’arrêta.Une 
grimace horrible contracta see ces morales, 

traits.
—Rien à faire? aucune chance?
—Tout est fini. Il ne souffre

—Mort?
V dor.

—Mettez des cierges, un grand 
crucifix, un bénitier sur une ta­
ble, et quand vous aurez fini,vous 
me préviendrez, je serai au fu­
moir.

Les ouvriers entrèrent, dépouil­
lèrent celui qui tantôt était un 
homme de ses vêtements, et fi­
rent sa toilette dewière. Ils ac­
complirent leur besogne, machi­
nalement, avec le sang-froid de 
l’habitude acquise.

Ils disposèrent dans le salon 
une longue table recouverte d’un 
voile noir, bordé de jaune, tendi­
rent les fenêtres de rideaux som­
bres, plaidèrent quelques fleurs, 
puis des chandeliers, puis un bé­
nitier sur une pètitei table, et, 
quand tout fut en ordre, transpor­
tèrent le cadavre, bien lavé, bien 
astiqué, sur la longue table du 
centre.

—Ce n est pas possible ! Ce 
n’est pas vrai ! Il était là, plein 
de vie, ce midi.

na une
peu.

Comme si, tantôt, en quelques 
secondes, toutes les larmes de ses 
yeux avaient coulé, il ne pouvait 
plus pleurer, bie nque l’envie l’en 
tenaillait, lui causant une souf­
france physique qu’il n’avait ja­
mais prévue si douloureusement.

En passant devant la glace d’u­
ne commode, il y jeta un coup 
d’oeik II eut peer de ce qu’il y 
vit. Etait-ce lui ce jeune homme 
livide, pâle, étiré. Ses yeux é- 
taient creux avec une expression

Puis il se jeta sur le corps dé­
ni ch iqueté. Il ebrassa les joues 
du cadavre. Elle*s goûtaient le 
sang.

Père! Père! Papa!
Il souleva la paupière pour 

voir l’oeil qui était vitreux. La 
paupièjre retoucha d'elle-même.

Alors, il s’écrasa sur le sol, les 
deux bras ballant sur le lit, et s’a­
bîma dans les pleurs.

Le médecin, stoïque par méri­
te, haussa les épaules, s’approcha 
du jeune homme le releva avec 
un geste presque maternel et l’a­
mena dans la pièce voisine.

Il savait les mots impuissants, 
et que les phrases ne rendaient 
que plus lancinantes les souffran:

le mé*”*
-

, T., >

IУЖ-
V

I
°”1

a- n i

.
un

Il prit dans la sienne la main 
du mort. Elle était plus froide.

Il ne sut le dite paisqu’aucune 
sensation de froideur n'envahis- 
eait sa chair.

es
Comme H l’avait aimé ce père, 

lui l’orphelin fuyant le monde par 
le peu de penchant qu’il éprou­
vait pour les réunions, ne se trou­
vant à l’aisetepra chez lui, dans 
oette maison familiale conforta­
ble et chaude, au milieu de scs 

un livres et des études qu’il venait

Л
rr -é -

—Mon pauvre Monsieur Daury, 
lui dit-il enfin.

Il assit le jeune homme dans un 
fauteuil.

Les larmes maintenant ne cou-

—M. Daury, dit l’un d’eux, en 
entrebâillant la porte du fumoir, 
notre besogne est terminée.

—Ah ! Père! Je te vengerai !
Il se repaissait de cette vue ma­

cabre. Ses yeux obstinément é- Julien se leva, passa evec eux 
tfliçnt fixés s4fj’|trç, qui, sa vie dans la salle mortuaire, jeta

|5
.■.t s

5. . : ; . . V.

I, 1e* lar-
4 їйаі "УM-,

m
ШSi
ЖМІШ

SU;
t ?Wm

POUR LE DEUIL
Cartes Mortuaires 

Feuillets Mortuaires 
Bouquets Spirituels 
Offrandes de Messes 

Cartes de Sympathies 
Cartes de Remerciements 

]>our Sympathies 
Papier à lettre à bordure 

noire.

LE MADAWASKA
rue de l’Eglise. 

Casier 159 Edmundston.
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MM. LES SECRETAIRES 
D’ECOLES

A VENDRE — Formules pour

S’adresser au Bureau du “Ma- 
dawaska", casier 159, Edmun­
dston, N.-B.

HOMMES D’AFFAIRES 
A VENDRE — Papier à cla- 
vigraphe, à copie, rubans à 
clavigraphes, papier carbone, 
clasaeursè filières, boite à fiches 
crayons, plumes, etc. Service 
de Librairie “Le Madawaska", 
Casier 159, Edmundston, N.-B. 
25a—j.n.o.

C N. IUÎC.IN, egentde district 
n au Kl felt N. N. B.

Veuilles fournir, ИІМ obligation, ren­
seignement ^complets concernant votre
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,1 II Cartes d’Affalresn
SOYEZ

PITOYABLES...AU F OTE R* ^ Nouvelle lune, le 3, 
Premier quartier, le 10 

Heine lune, le 18, 
Dernier quartier, le 25.

N08 SAINTS PATRONS

0 J’ai vu, cette semaine, à la cam­
pagne, tomber, fond rayés par l’a- 
popQieifie, six gifla rids boeufs 

blancs morvandiaux.... six belles 
bêtee....

Elles devaient prendre part a- 
près la moisson, au concours des 
“boeufs de travail”.

Mais le soleil terrible les as­
somma dans la plaine, où elles é- 
taient sans eau et sans protec­
tion'.

VOCJÎ ppjj 1^
Coins des rues | 

Canada * Court 
Edifice Hall

Bdmtmdeten, HeE I

Ar5 vocat . î»
Caaier-P.-S^ ML: 42Ю

ю
1 D. XVe ap. Pent.____________
2 ЇГ S. Etienne, roi.
3 M Ste Séraphie, v. et m.
4M. Ste Rosalie, v.
5 J S. Laurent Justinien.
6|V. S. Zacharie; Ste Eve.
7IS,| Ste Reine ; S. Cloud,
8|D.| XVIe ap Pent.

S. PSerre Claver.
10|M. S. Nie. de Toi.
11 M. SS. Prote et Hyacinthe. 
12|J. S. Nom de Marie.

S. Aine, évêque.
14|S. Exaltation de là Ste-Foix.
151D.I XVile ap Pent.

SS. Corn, et Cyp.
17|M.| Les Stig. de S. Fr. 
18|M.|Q.-Ttemps.—S. Jos de Cup 
19|J. I S. Janvier, m.
20|V.| Q.-Temps. E. Eustache.m. 

S. j O.-Temps. S. Matthieu, ap. 
D J XVille ap. Pcnt- 

^S L.| S. Lin, p. et m.
24 M.| N.D. de la Merci.
25 M.| Ste Aurélie, v.
26 J. | S. Cyprien et Ste Justine. 
27|V.| SS. Côme et Damien, m. 
28[S. | S. Wen.eslas, m.
29[Щ XIXe ap. Pent.

3E-D. CORMIERm
19 **

B .A.t-
A vocat, Notaire Publie SERVICE D’HYGIENE DE 

L’ASSOCIATION MEDICA­
LE-CANADIENNE.

Pourquoi se faire 
vacciner?

Le ConfituresЯ. Bà

ШA la Sai 
Dans te 
Près des
Leurs grappes couleur d’ambre ou couleur de rubis.

Voici l’heure. Déjà dans l’ombre cuisine 
Les pains de sucre blanc coiffés de papier bleu 
Garnissent' le dressoir où la rouge bassine 
Reflète les lueurs du réchaud tout en feu.

On apporte tes fruits à pleine panerées 
Et leur parfum discret embaume le palier;
Les ciseaux sont à l’oeuvre et tes grappes lustrées 
Tombent domine les grains défilés d’un collier.

Doigts d’eafants séparez sans meurtrir la groseille 
Les pépins de la pulpe entr’ouverte à demi!
La grave aménagera attentive, surveiHe 
Ce travail délicat d’abeille ou de fourmi.

d’été lee groseilles sont mûres, 
vêtu de ses phis beaux habits, a 

s lis, on voit pendre sous tes ramures

V Ж
Sc ection ■ Avocat hEst E^l I J-lmoiaud I

eompt^prompt. g| I ^ Su^ I

IST-JACQUES, — N.-B. I «jdii—awau. N. ЕІ

ШJ’ai ’Vu, cette semaine, de pau­
vres gens, sans graisse, la peau 

і mordue par un soleil trop dur. 11 a 
s’attaquaient à des champs im­
menses de blé.... à des champs 
immenses d'avoins.

Il fallait aller vite, car le grain 
‘ I rôtissait sous l’astre flamboyant. 
' I et un gros orage approchait. ..
1 1 Et c'est si peu de chose, un pau 
< vre homme, devant l’appel d’une 

multitude d’hectares ...

t-
V*.

if. Nul doute que la variole est 
Une maladie à laquelle peut s’ap­
pliquer l’adjectif “dégoûtante”. ; 
C’est une maladie qui non seule- ‘ 
ment tue un grand nombre dé ses 
vietmes, mais qui marque, d’une 
façon permanente, ceux qui se 
remettent d’une attaque. Avant 
la découverte de la vaccination, j 
la variole fut une maladie de l’en­
fance ; la plupart de la population 
en portaient les cicatrices, et un 
décès sur dix fut causé par la 
.variole.

Depuis l’année 1798, où Jenner 
découvrit la vaccination, de 
grands changements se sont effec­
tués. Dans les centres où se fait 
'assidûment la vaccinaton, on n’en 
tends presque pas parler de la 
variole ; en d’autres endroits où 
l’on n’y insiste pas, des cas se 
montrent de temps en temps. 
Comme avec les autres ma’adfes 
contagieuses, les cas de variole 
ne sont pas également graves. 
Souvent l’attaque est légère et le 
nombre de décès n’est pas élevé ; 
mais encore, l’attaque peut être 
très grave et peu tfaire mourir un 
grand nombre de ses victimes. 

La vaccination est le seul mo- 
- A yen de prévenir la variole. Ceux 
I qui refusent de se faire vacciner
■ ,s’exposent à un grand danger' 
H "Plusieurs disent qu’ils se feront
■ (vacciner lors d’une épidémie,mais
■ comment savent-ils qu’ils ne se­
tt ront pas parmi le nombre des
■ premières victimes et qu’lie n’au- 
Щ ront pas ainsi le temps de se pro-

I tügter. Ces personnes rompent 
U pour leur propre protection vir 
H leur voisin qui se fait vacciner et
■ qui n’est pas ainsi une source
■ d’infection.
J Nous insistons dons que la vac- 

cmation récente et efficace est 
l’unique manière de se protéger 
contre la variole. Par .moyen de 
la vaccination, on peut réussir 
à vaincre la variole.

Pour questions concernant la 
santé en 
sociation
184, rue Collège, Toronto. Une 
réponse pereohnelle sera envoy 
ée par écrit Noua ne répon­
drons pas eux. questions tou­
chant ht diagnostique et le 
traitement

131V. ■fa
Ht

16|L.:e
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le
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21EntrepreneurPharmacie
VANWART
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A. BOUCHER J’ai vu des Belges.... des Tché­

coslovaques.... des paysans fran-1 
çais. Ils se penchaient pénible­
ment sur les lignes innombrables 
des betteraves desséchées.

Et la terre était si basse !
Et elle emprisonnait les bette­

raves, comme dans une gangue 
de ciment.

Cette terre, il fallait la biner... 
la biner avec des bras de coton...

Et le soleil, impitoyable, brû­
lait les reins des travailleurs.

Et ces hommes avaient une i- 
nextinguible soif au fond de leurs 
poitrines - ruisselantes et embras­
sées.

ase
Peinture----

Tapisserie— Imitations 
Frais Kuneraifes 

Spécialité: Réparation des 
vieux meubles. — ! 

[Royal Hotel. Têt 126-21

isse Edifice David 
[Voisin du bureau-de-,___

Service Courtois 
Téléphone 189-21

>illir
né-
:et-
pot

Vous êtes son chef-d’œuvre, exquises confitures \ 
Dès que l'été fleurit les liserons du seuil,
Après les longs travaux : lessives et coutures,
Vous êtes son plaisir, son luxe et son orgueil.

Que le monde ait la fièvre et que sa turbulence 
Gronde ou s’apaise au loin, la tranquille maison 
Toujours, à la Saint-Jean, voit les plats de faience 
Se remplir de fruits mûrs et prêts pour la cuisson.

л
Le clair Sirop frissonne et bout: l’air se parfume 
D’une odêur framboisée.... Enfants, spatule en main, 
Enlevez doucement la savonneuse écume 
Qui mousse et perle au bord des bassines d’airain î

Voici
Contentfœ f
Où kl groseille brille, aussi fraîche et légère 
Que lorsqu'elle pendait au grosellier natal.

rte
30|L.| S. Jérôme.:tte

en-
oin forts continuels de chaque jour ...

C’est devant toutes ces foules 
que le Christ de bonté s’écriait: 
“Misereor! J’ai pitié!....”

Vous aussi...., vous tous, des 
classes dirigeantes, ayez pitié!.... 
Ayez un geste ...

Ee le geste que je vois, chaque 
année, à cette époque, c’est d’ai­
der le père dans ses enfants.

Ah! alors, il enlèvera sa cas­
quette mouillée il essuiera son 
front.... Et il vous dira, en vous 
serrant la main : “Vous ne pou­
viez pas trouver quelque chose 
qui m’aille davantage au coeur..”

Le geste, c’est de dire à votre 
curç.... ou à votre vicaire, ou au 
directeur d’oeuvres: “J’offre les 
vacances au bord de la mer, ou 
à la campagne, *à un, deux, trois, 
de vos petts paroisiens.... Le pè­
re, la mère, son hélas ! souvent 
obligés de rester là ... Mais les 
enfants, eux. peuvent partir”....

Alors, qu’ils partent !....

IAAvocwthes
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Albert J. DIONNEure
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Avoc-t, Notaire Publie

\ Bureau'. Chez J. Têtu 
E. Bard. 

N. B.
Voisin de Joe

EdmendetouV J’ai vu des maçons -sur un é- 
châfaudage, en plein éclatant so­
leil. Vі

K '

1°
Ils décapaient un long mur de 

plâtre... si long!....
Et il était 3 heures du soir.
Et leurs yeux clignotaient dou­

loureusement dans la poussière 
blanche.

J’ai vu des clicheurs en pleine 
action.

A la chaleur orageuse du soleil 
s’ajoutait la chaleur des foyers né­
cessaires pour fondre le plomb et 
lui faire épouser les “formes”.

J’ai vu les petites compositri­
ces devant leurs linotypes qui 
fondent aussi le plomb.

Comme elles avaient chaud, 
malgré toutes les materne’les pré­
cautions !...

Et, tout cela, pour que le jour­
nal vous arrive à son jour et à 
r-on heure.

J’ai vu des verriers. .. j’ai vu 
des chauffeurs au gaz. ..

Ils étaient, le torse nu, devant 
des cornues chauffées au rouge 
cerise.

Il fallait “déluter” la cornus, 
extraordinaire le coke incandes­
cent, recharger la cornus en un 
nombre fixé de coups de pelle, 
afin qu’elle ne se refroidisse pas 
Et ensuite, pousser le wagonnet, 
tout rouge vers la montagne de 
coke.

Sur les visages plaqués de char 
bon, la sueur creusait de longs 
silons....

Architectes re achevé. La grave ménagère 
fièrement les godets de cristal

\
I.

BEAUTE & MORISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES: Edifices publics et religieux.
constructions à l'épreuve du feu.

OSCAR BBAULB ALBERT MORISSETTE
a.*.»,». A B.IC.À.

21 Rue d’Aigmüen, QUEBEC
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Les grappes maintenant bravent l'hiver. Comme elles 
La ménagère échappe aux menaces du temps 
La paix Ju coeur se lit dans ses calmes prunelles,
Et son

a
t lisse est pur comme, à vingt ans.

AndréTHEURIET.І.І i. U fQ B.IC.A
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CONSEILS PRATIQUESd'abord mettre la balte hors de 
la portée de l’adversaire et l’obli­
ger à manquer «on retour.

Imprimer "1-4*1 balte une cer­
taine vitesse est la meilleure ma­
nière de se constituer une impé­
nétrable défense. 2o. Il est fort 
intéressant de recherched les pays 
où le tennis obtient le plus de 
faveur. »

Ce ne sont pas les Etats-Unis, 
c'est la Grande-Bretagne, et de 
loin. Nos amis les anglais possè­
dent 250,000 membres de clubs, 
tous manieurs du manieuses de 
raquette.

Immédiatement après, nous 
trouvons l’Allemagne avec 85,- 
000. Les Etats-Unis suivent, ex 
aequo avec ’Australe, comptant 
pour chaque pays180,000 joueurs.

Les FVançais n’arTiveint qu’en 
cinjquiètne rang akec 75,000 
joueurs.

En sixième pace, nous voyons 
le Canada avec 50,000 joueurs et 
joueuses. Puis nous tombons 
brusquement dans la médiocrité; 
l’Italie: 15,000; la Tchécoslova­
quie : 12,800; la Belgique : 12,000 
et la Hollande : 8,7<Ю. Il est cer­
tain que les prochaines statisti­
ques montreront un considérable 
progrès en ce qui concerne tous 
ces pays.

Les exploits répétés des As 
français et la conquête de la cou­
pe Davis ont préparé des milliers 
d'amoureux de la raquette à la 
France et au Canada.

Surtout chez les, tout jeunes, 
les écoliers, en somme tes joueurs 
de demain, la semeuce a été fer­
tile....

C’est aussitôt, la joie qui est 
décharnée.

Avez-vous assisté, déjà, à un 
départ de colonies de vacances.. ? 
On peut dire que c’est de l’exul­
tation qu’emporte le train.

Cette semaine, quarante “pe­
tites"’ de La ViHétte devaient

Comptable»—
P. Lanedowne Belyea

Pour colorer le bouillon
Utilisez les cosses de pois sé­

chées au four. Non seulement el­
le donnent une belle couleur au 
bouillon, mais encore elle lui coin 
muniquent un goût excellent, et 
puis elles sont naturelles et ne 
coûtent rien qu’un peu de soin!

Les brûlures par acide
Quand on se brûle aux acides 

ou avec un liquide caustique, la 
première précaution à prendre 

est de laver abondamment à 
l’eau quelle qu’elle soit et rapi­
dement. Cette précaution limite 
la surface et la profondeur de la 
brûlure.

Ensuite, laver à l’eau bouillie 
et au savon. Et enfin faire un 
pansement oléo-calcane.

Les usages du pétrole
Le pétrole, précieux dans ies, 

ménages, sert à de multiples u- 
sages:

Il assouplit le cuir des chaussu­
res et le rend doux comme s’il é- 
tait neuf.

H fait briller les ustensiles de 
metal lorsqu’on en verse ;une pe­
tite quantité sur un chiffon de 
laine. Il enlève la rouille.

Il enlève facilement les tâches 
sur les meubles vernis.

Mêlé à l’onguent mercuriel (dit 
onguent gris), le pétrole est un ex 
cell en t secours contre les punai-

W. Clarence McNiece
°*• A.

BELYEA ET MCNIECE génétal, écrire à V 
Médicale CanadierCOMPTABLES LICENCIES 

Dana La Province De Québec Et An Canada
Auditeurs' Pour La Ville de Campbellton 

Les Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.
ti St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B

partir.
Au dernier moment, contre-or­

dre!
Il y avait dix mille francs de 

meubles à payer avant d’entrer...
Dix mille francs, à La VMiette!

. Rien à faire ...
Si vous aviez vu cette désola­

tion. non seulement des enfants, 
mais aussi des parents!....

Enfin, on a arrangé les choses....
On a, comme disaient nos pè­

res découvert Pierre —4 pauvre 
pauvre Pierre ! — pour couvrir 
Paul.

I
HvS IHchoses utiles

A SAVOIR
L'ORIGINE DU TENNIS

le-

A. E. MICHAUD,
“PEOPLE’S MARKET« Que n’ai-je pas vu. 

cette semaine, où la chaleur épui­
sante, tombant sur toute la fati 
gue de toute l’année, semblait 
donner une signification plus tra­
gique encore à la malédiction de 
l’Ancien Testament : “Tu gagne­
ras ton pain à la sueur de 
front....”

Mais, dans l’autre testament 
dans le testament d’amour, il y a 
une autre "parole:...* une parole 
d’amour qui répont à la sévérité 
de l’autre: “Aimez-vous donc les 
uns les autres!....”

J’ai vu
ie. On commença à jouer au ten­

nis en Angleterre en 1872. Le 
lawn tennis s’appelait Sphairis- 
tique. Le filet avait en son mi­
lieu cinq pieds de haut et près 
des poteaux qui le soutenaient sa 
hauteur atteignait les sept pieds. 
On frappait la pilule blanche tou­
jours en coup droit, de bas en 
haut, à la fin de son bond. Peu à 
peu la hauteur du filet fut rédui­
te, la corde qui le tenait devint 
rigide.

Viandes fraîches — Epiceries — Poissons 
Fruits —Légume*.

Téléphoné4841
Prompte livraison à domicile en tout temps.

On dit : “Partir, c'est mourir 
un peu....”

Ici. partir, c’est ressusciter....
C’est changer de fantôme....
C’est ne plus voir le même mur 

ne plus manger le même pain. ..
C’est respirer autre chose. .. Ne 

plus être le même poteau humain, 
planté à la même oîaee grisd.dans 
ia grande machinerie qu’est de­
venue la société moderne

1S on

B.

:
Ju-

Pour jouer plus rapidement, ôn 
reprit la balle plus tôt, on se mit 
à jouer en jevers, on imagina de 
senvir en frappant la balle aussi 
haut que possibte^au-dessus de la 
tête.

tvjer
cum
Iroit

Et puis, songez que nos adver­
saires ont intensément cette pi­
tié-là...

A clichy-la-Rouge, oit je fus 
vicaire, les communiste envoient, 
cette année, quatre cents entants 
d’ouvriers en colonies.

Vous lisez bien....? Quatre 
cents enfants.

Alors, nous....? Vous....?
Même geste à faire....
Et c’est seulement à l’ombre de 

ce geste-là que vous aurez le 
droit de prendre, sans -remords, 
le train pour la mer ou la mon­
tagne...., le droit de segarder vos 
petits chéris en disant:

Ils en ont la permission, car, 
en leur nom, moi, le père.... moi, 
la mère, j’ai fait la pârt de Dieu...

Pierre L’ERMITE.

M

Vo$ ànjté? ,t(
Seront-ils & 

de la

Alors, me tournant vers ceux 
qui ne “suent” pas . ou qui 
“suent” moins que les autres., 
ou qui peuvent étancher leur soif 
à l'ombre ou dans la fraîche ca­
resse de l’océan, je leur dis;

Pensez à vos frères de misè­
re.... et soyez pitoyables pour eux.

Ce sont des hommes comme 
vous.

Leur chair n’est plus différente 
de la vôtre....

Leurs yeux sont, comme les 
vôtres, douloureux de te lumiè­
re intense.... Leurs bras sont 
mous dans la chaleur moite.

Et ces bras doiven, et sauver, 
et gagner te pain. »

Et si vous me répondez que 
ces travailleurs “ont l’habitude” 
je vous dirai, à mon tour que 
l'habitude est un vêtement de mi­
sère, lentement tissé par les ef-

son
itète

ses.
Autrefois, le tennis était uti 

sport où l’on voulait avoir l’élé­
gance de ne point paraître pro­
duire aucun effort brutal.

La finesse et la précision é- 
taient les principales qualités aux 
quelles se reconaissait, un vrai 
champion.

Il y a 30 ans, la plupart des 
meilleurs joueurs étaient des spé­
cialistes d’un coup, d’une tacti­
que. L’un gagnait grâce à son 
service, l’autre grâce à la préci­
sion de son coup droit.

De nos jours, il faut savoir exé­
cuter parfaitement n’importe quel 
coup si l’on veut devenir cham­
pion de quelque importance. La 
principale caractéristique du ten­
nis moderne est la vitesse qui est 
imprimée à 4a balle, l’arohene- 
ment à toujours frapper de plus 
en plus fort.

Sur un court de tennis, il est 
deux moyens de gagner un point •

était 
ndra 
s les 
iront 
mar- 
cau- 
dans

Versé sur les pierres où circu­
lent les fourmilières, il débarras­
se rapidement de ce indésirables 
envahisseusee.

Enfin, 1e pétrole est excellent 
la chevelure, qu’il rend abon

LISEZ LES ANNONCES 
BT ENCOURAGEZ 

TOUS NOS ANNONCEURSW
-

Un mariage nécessite bien des préparatifs — l’un des 
pljsa importants, c’est l’envoi des invitations, que 
nous pouvons imprimer-4ane le pins court délai, sur 
jartes ou jolies feuilles en parchemin.

Notre TravaiMmite la Chêvnre

pour
Mais voilà!.... il y a l’odeur. (Au 
pétrole raffiné et désodorisé on 
a enlevé la plupart de ses pro­
priétés excellentes!) -

Les mouches sont dangereu­
ses. Elles sont aussi, les insectes 
les plue dégoûtants. Elles dépo­
sent des germes de trois façons ; 
pardon tact, par vomissements et 
par tes excréments. Elles tachent 
tout ce qu’elles touchent. Le 
FLY-TOX toue le* mouches. Il 
est sans danger et ne tache pas. 
Directions faciles sur chaque bou- 
teélk, (libelle tiktte) pour tuer 
tous les insectes domestiques. 
EXIGEZ le FLY-TOX. C’est un 
insecticide scientifique développé 
au Mellon Institute ol Industrial 
Research par la Fraternité Rex 
Research. FLY-TOX apporte la 
santé, 1e confort et la propreté a- 
vec sa senteur de parfums.—Ann.

sine! 
souf- 
mme 
froid, 
van­
t­
ail té!

Pour nettoyer l’émail
Frottez tout simplement l’us- 

tensilé avec un chiffon de flanel­
le imbibé d’essence minérale, 
frottez ensuite avec un bouchon 
de papier journal.
Pour dérouillez les fera à rtpssstr 

Mettez dans un petit tampon 
de linge de la cire jaune. Quand 
le fer est chaud, frottez-le avec 
ce tampon, puis sur un gros pa­
pier gris saupoudré de sel de cui­
sine.

le fHabataaehü;

-____N.-B.
ee: nié— 

banal 
isjrit, 
raya- .

—
LISEZ BT FAITES LIRE 

"LB MADAWASKA"
—

.;

offrir 
•e ar- 
t vo­
latile, 
avait 
nsoli- 
x, ua 
tinnel '

■ ■:?€

GATEAUX
■■■■ввііїйаііІікійВііИИІЙйіНніНШШІ

1
? sssai■HÉH IL AVAIT„.. DEUX BONNES , I RAISONS ^

RAYONS X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES I M™1» contents.^e vk^s «te ren- 

DK TOUTES SORTHS . І 57,
Д. ._____ ___ Il anx pieds.

■ , 1 H —Allons, donc!8 “T? t roirou^ U eV_TL4,,c
î* * "sum du soir ou par il a deux.... jambes de

©FRAIS ET
De Le Célèbre Marque “J

de Montréal — Différente» Sorte».
A Vendre Chez

Or. A M. SORMANY 1 "
■

,
■ yf; . Xavait

deve-

■Й
«user 
rnner -,

Rue de l’Eglise,• «4

m

ш
■El

m

ml
■

M

л-
\V

H

-

’>л

ш
ж я

т
ЩШ

ш
ШтІЇmm
WÈ

у
■т

«s

:

і І
V

1
І

-

* Àt I
* л e

. -zr 
«

да
’Г

 і

0
.

.

« „З
 

А

і 
1і

и

І

П
і

А ІГ
 : ; 

лч
 .

hi
 І

Н
і Іі

, Ь, 
■

.

;



:. "і? it і
■ - щS®f

LE MADAWASKAEDMUNDSTON, N.-B., 12 SEPTEMBRE 1929.PAGE SIX LE MA*

"Deauté Spéciale 
•““* Puissance Incomparable

XLès Bandits
"M.>■ 'Cecicetla loe d'une série d'annon­

ce# préparées pour faire connaiire 
davantage à la population de cette 
province les activités et le service 
qu’offre le Département d'Agricultu­
re du Nouveau-Brunswick. *

Dans la série complète 
des Willys-Knight

depuis le “70-B” 
à bas prix, jusqu’au nouveau 
Gros Six-de 1930 ...

New Brunswick
і Pour encourager l’Elevagef 

de Meilleurs Animaux
H est généralegnent reconnu 

que l’élevage d’un bon troupeau 
est nécessaire pour réussir en a- 
griculture.

La division du Service Animal 
du département d’Agriculture du 
Nouveau-Brunswick cherche de 
toutes façons à encourager l’éle- 

■ vage d’animaux de choix de tou­
tes espèces.

La méthode la plus économi­
que d’améliorer un tropeau est 
l’emploi d’un bon reproducteur 
de race pure.

Des subsides sont accordes 
aux sociétés d’agriculture pour l'a 
chat et l’entretien de taureaux 
et verrats de race pure.

Le commençant dans l’éleva­
ge du moifcon peut profiter de 
T’aide offerte dans l’achat d’un 
bélier de race pure.

Un système de primes pour les 
étalons de race pure a été adopté 
cette année, en coopération avec 
la Division de l’Industrie anima­
le, du gouvernement fédéral.

On a annoncé récemment l’aide 
offert aux éleveurs de bétail de 
race pure dans l’achat d’un tau­
reau pur sang.

Pour plus d’information s’a­
dresser à la Division du Servi­
ce Animal, Frédéricton, N.-B.
H on. LEWIS SMITH, ministre 
HARVEY MITCHELL sous-mi 
nistre

9 • :.1
BA beauté et le style des nouveaux 

autos Willys-Knight, la puis­
sance, la souplesse et l'économie du 
fameux moteur breveté sans soupa­
pes, peuvent maintenant être obte- 

dans deux Catégories de voitures 
ultra-modernes—le populaire et peu 
dispendieux **70-B” et le magnifique

m Je,

WaШ
iii

nui

; Les brillants succès remportés par le 
nouveau Willys-Knight “70-B’f sont 
le résultat de sa valeur comme le 
plus élégant, le plus gros et le plus 
puissant auto mû par moteur Knight 

jamais offert à si bas prix.
De son cété, le nouveau Willys-Knl.ht 
Gros Six de 1930 se distincue par un or- 
dre nouveau de beauté, de luxe et de per­
formance. Au nombre des caractéristiques 
nouvelles de cette superbe voiture, notons 
le système de graissage Bijur à jet uni­
que» le vilebrequin à sept paliers plus 
lourd, le châssis rigide et extra long, les 
quatre freins à expansion interne sur les 
roues, le contrôle manuel de la chaleur 
et les volets de radiateur automatique.

LORD BYNG qui, en sa qualité 
de Comrtiiesaire de Police de 
Londres, a jtigné l'entente avec 
M. Chiappe, chef de Police de 
Pars, pour coopérer dans le tra­
vail de la police contre les 
bandits internationaux.

mm/і

encorem
V Ces ch 

meilleti 
parceç 
cendre!

Ш
Departement d’Agriculture du Nouveau-Brunswick *

HON. LEWIS SMITH, Ministre H \RVEY MITCHELL, Sons-ministre

: TEMOIGNAGES
DE SYMPATHIE

m
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A la famille de feu Cyrille
Guérette. Tmm i

Шш L’EMIGRANT ACADIEN 
A BAKER-BROOK

“Contrôle à Portée des Doigts”
L'une des principales caractéristiques de 
tout Willys-Kmght. Un seul bouton, au 
centre du volant de direction, contrôle le 
démarrage, les lumières et l'avertisseur. 
Conception simple. Fonctionnement fa­
cile. Aucun fil dans la colonne de di­
rection.

Тл j'ai été reçu comme u-n en­
fant d-е la paroisse et traité com­
me tel. A Baker-Brook les con­
certs sont nombreux et l’organi­
sation en est parfaite. On ne :roi- 
rait dans un grand théâtre où 
tout est pour le mieux en fait de 
commodntés; tout est proportion­
né, tout en bien. Surtout j’ai ra­
rement rencontré une audience 
aussi attentive ; tout était en or- 
die dans la salle ; les spectateurs 
semblaient faire partie^ i 
me tellement ils étaienb intéres­
sés. Je conserverai toujours de 
cette soirée un impérissable et 
plaisant souvenir.

ques jours chez ses parents M. et 
Mme Fred Gagnono.

—M|le Yvonne Bélanger est 
allée à Québec cette semaine ac-' 
compagnée de Mme Albert Lebel 
d* Edmund s ton.

—Un accident est airrivé à M. 
EBzéar Martin à la résidence de 
son fils M. Louis Martin ; il s’est 
cassé une jambe en tombant dans 
la cave. Il a été transporté à l’hô­
pital de St-Basile.

—Mme Alexis Nadeau de St- 
Quentin visitait son frère M. Ré­
gis Mercure dernièrement.

—Plusieurs jeunes filles de 
cette palroisse sont parties cette 
semaine pour aller étudier à 
Montréal dans différents cou­
vents. Ce sont Mlles Rose-Anna

(Mercure, Marie-Mail Gajvette, 
Edmée Thériault, Estelle Cyr, 

Almida Thériault.
—Les personnes suivantes é- 

taient dernièrement les hôtes de 
Mme Narcisse Gagnon, chez M. 
Regis Cyr: M. et Mme Florent 
Albert, leurs fils Laurent et Jns 
eph, leur fille Hélène de Lewis- 
ton, Me. ; M. et Mme H. A. Dai- 
ble de Mahomen, Minn., leurs f’s 
Alphée et Félicite et leur fi.\- 
Marie.

Gerbes et couronnes de fleurs :—
M. et Mme Olivier Guérette, 

M. et Mme Aurèle Guérette, M. 
et Mme Frank Label, M. et M 
Charles H. Burgess, M. Victor 
Guérette, M. et Mme Jack A. Mc­
Laughlin, M. et Mme Byron Es- 
tey, Mlle Emma Sarlabous, Mlle 
Marthè F. Hébert, M. et Mme 
Ulric P lourde.

Messes :— M. et Mme Charles 
Guérette, M. et Mme Aurèle 
Guérette, M. Victor Guerette, M. 
et Mme Robert Leboeuf, M. et 
Mme Martin Noon, Mlle Camille 
Baker, Hudson, Mass., M. Pa­
trick J. Maguire, Hudson, Mass

Messages :— M. Jack A. Mc­
Laughlin, Boston, Mass., M. et 
Mme Martin Noon, Hudson, 
Mass.

Sympathies :— M. et Mme P. 
Monette, M. et Mme Charles G. 
Picard, Mlle Marthe M. Hébert, 
M. et Mme John Dechaine.

Bouquets spirituels:— Les fa 
milles J. H. Castonguay, Raoul 
Guérette, Estconrt, Rosario Le- 
bet, Jean Albert, J. F. Pelletier, 
John J. Lebel, Adélard Guérette, 
Denis Hébert, Charles Guérette, 
Aurèle Guérette, Charles H. 
Burgess.

!
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і Rue Сіme “70-B" COACH

*1595
SC». ,.™; Conpé, S1S9S;
Routière. 11505; Touting, 01405; prix. 6 roues à гаром métalll-
8edan^8pécial, 115" (Pernpatte- quel et support de vallee сом» •

SEDAN GROS SIX
J’ai eu le plaisir de voir ma 

pièce représentée huit fois cette 
été, la huitième fois à Baker- 

k Brook, le 1er septembre. Person­
ne ne m’en voudra si je prends la 
liberté de donner mes impressions 
de théâtre, vu que je n'oublige 
personne à me lire. Je ne parle­
rai ici que des huit représenta­
tions auxquelles j'ai assisté !

Le succès de l'Emigrant Aca­
dien à Baker-Brook dépasse de 
beaucoup son succès ailleurs. Jk 
suis à même de le dire puisque 
j’ai pris une part égale à toutes les 
représentations dont je parle en 
ce moment. Ce succès, dû sans 
doute à la sincérité des acteurs, 
mais aussi à l’attention des

*2930
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tateurs, encourage beaucoup l’au­
teur de L'Emigrant Acadien et le 
dédommage de certaines criti­

ques, sincères et sévères, reçues 
au cours de Tété.

Ж L—Est décédé à St-Basifle de 27 
août M. Brançois Vopsine âgé 
de 20 ans. fils de M.. Thomas Voi­
sine. après quelques jours de ma­
ladie seulement. Son service eut 
lieu vendredi dernier à 8 heures. 
A la famille en deuil nos sympa­
thies.

—Mme Louis Pelletier de No­
tre-Dame du Lac a passé quel-

r.■°m ЩІ
TOWN OF EDMUNDSTON

GREEN RIVER POWER 
DEVELOPMENT
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Je veux ici remercier tous ceux 
qui m’ont aidé, cette été. Je re­
mercie en particulier M. le curé 
de Baker-Brook, le Rév. Père 
Lagacé, et ses bons paroissiens.

Vot91 ! mai
que
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(ouTENDERS del
èvil

^OROTBÏ. . f

s

FOR OPERATORS RESIDEN­
CE AT GREEN RIVER

ЩІ

m rcv<
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Sealed Tenders will' be recei­
ved by the undersigned until 8 
P.M., September 25th next, for 
the construction of the above.

Plans and Specifications arc on 
file at the Town Office.

Each Tender must be accom­
panied by a certified cheque for 
a sumequ ai to five per cent 
(5%) of the amount of the ten­
der.

BRAND ,
•Tap.ii_.xaoCe lait absolument 

pur rend les céréales 
encore plus 
nourrissantes <§P

\Æ

THE CHALLENGER

Premier Prix
pour sa

bro«
і/ !m c<Ce lait complet, concentré par 

l’évaporisetion de plus de la 
moitié de l’eau, est aussi doux 

4 et crémeux que de la crème 
fraîche. Il est riche en protéi­
nes servant à reconstituer les 
tissus musculaires, ainsi qu’en 
chaux et sels , pour la reconsti­
tution des os.

Mais il y a'plus: Vhomogé- 
, néisation, procédé qui consiste 

à diviser les molécules de gras, 
rend le Lait “Dorothy" plus 
facile 1 digérer pour les bébés, 
Essayez-le et vous verrez. Vous 
le reconnaissez à son étiquette 
portant le Bébé Dorothy 
“Notre Emblème de Pureté".

ATenders shall be marked “Ten­
der for General Contract Residen­
ce for Operators at Green River 
Plant”, and addressed to the un­
dersigned.

The lowest or any tender not 
necessarily accepted.

Dated at Edmundston, N. B., 
this 10th day of September A. 
D., 1929.

Crédibilité
?! тої■:

1
R
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J&JШш Le Grand Prix pour la crédité dans la course de 15 jours du fameux “Tour de Fran­
ce” a été accordé à l’Essex the Challenger. Les deux Essex finirent la course sans 
au-une pénalité - les seuls chars avec un coefficient parfait - gagnant par une mar­
ge sur les autres chars de haut prix américains et européens.... Non seulement le 
Grand Prix, mais aussi la Coupe Ansaldo pour son accélération rapide; la Coupe 
Lyonnaise, la Coupe Pyrénées, la Coupe Atlantique, la Coupe de Bretagne, la Coupe 
de Normandie et la Coupe du Nord furent décernées à l’Essex the Challenger.

L
1

Kl жThomas GUERRETTE, 
Secretary-T reasurer.

.
.

Ш aVILLE D’EDlMUNDSTON
Developement Hydro-Electrique 

à la Rivière-Verte. LAIT EVAPORE 
MARQUE

mmm
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SOUMISSIONS
Pour la Résidence des Opérateurs 

à la Rivière-Verte, Dorothym
Il se conduit corritne un auto 
dispendieux parce qu’il est 
construit comme un char de 
prix.
L’Essex the Challenger parait et 
agit comme un auto coûteux par­
ce qu’il est construit comme un 
auto coûteux. Son énorme suc­
cès fait que les autres se donffent 
des qualités Vfcomme l’Essex”. 
Cependant tout chez lui — appa­
rence, performance, confort et 
luxe *— est différent des autres..

Etre comme -l’Essex sans être 
bâti comme VEigsex est un but qu’ 
aucun char ne peut atteindre. 
Plus de 200.000 automobilistes 
connaissent ces faits. Vous les 
apprendrez vous-même dans 30 
minutes au volant.

La comparaison pour les quali­
tés de VEssex ne se trouvent que 
dans les autos chers parce que 
l’Essex ne se trouvent que..S. ni 
•l’Essex se place dans cette classe 
pour son apparence et sa cons­
truction.

:Grand Choix de Couleurs 
sans coût additionel

Des Soumissions cachetées se­
ront reçues par le sousigné jus­
qu’à 8 heures, P.M., le 25 septem­
bre pour la construction de la bâ­
tisse ci-haut mentionnée.

Les Plans et Devis sont visi­
bles au Bureau de la Ville.

Chaque Soumission doit être 
accompagnée d’un chèque certi­
fié pour une somme égale à (5% l 
cinq pour cent du montant de la 
soumission.

Les Soumissions doivent être 
marquées “Soumissions pour Con­
trat Général pour la Résidente 
des Opérateurs, Riiüère-Vferte”, 
et adressées au sousigné.

La plus4>asse ni aucune des 
soumissions ne sera nécessaire­
ment acceptée.

Daté à Edmundston, N.-B., ce 
10e jour de septembre, 1929.

Thomas GUERRETTE,H 
Secrétaire-Trésorier

5$
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QEt tous les “Extras” 
Sans coût extra. c\ HA

ET PLUS
Tous prix f. à b. Windsor 

taxes en plus.
Seulement quelques dollars de 

plus par mois que pour l’auto le 
meilleur marché et vous jouissez 
d’un beau "Six”.

Votre auto actuel couvrira pro­
bablement le premier versement. 
Le plan d’achat H. M. C. offre les 
termes Iss plus bas pour là ba­
lance.

■Sa bonne grosseur et son ap­
parence hnpressionante fait appel 
à ceux qui désirent le confort, la 
distinction et la belle apparence. 
Tout contribue à 1e faire compa­
rer aux autos dispendieux. Ra­
diator shutters, lampes de coté, 
accessoires rakklés au chrome, 
shock absorbers

- a
dos des timbres^xrste. Ùn journa­
liste lui répond : “Pour deux sous' - 
le rédacteur du “Citizen” s’at­
tend-il à avoir des confitures.

LES FAITS SOUS 
LA LOUPE Ш ■f-,

3

UN PEU PARTÔUT
r- Etre indépendant c’est, selon 
le mot de Lamartine, aider tou» 
les gouvernements à bien faire, 
empêcher tous les gouvernements 
à mal faire. '

__________ à

-
•; -i

..

hydrauliques, 
sièges ajustables et autres détails 
que l’on ne trouve que sur les 
chars dispendieux.

Le gouvernement deviendrait- 
il scrupuleux?

' Les uns prétendent que le 
danger des feux de forêts est plus 
imminent que jamais, dans notre 
province.

-

—Comment perdre l’habitude 
de se ronger les ongles ?

—Mettez-vous les doigts dans 
Je nez avant cette opération

Le touriste. — Vous me pre­
nez deux piastres pour un plat 
de légumes, mais les légumes 
sont bien rares ici?

Le fermier. — Ce ne sont pas' 
les légumes qui sont rares, ce 
sont les touristes.

DOVER, le Super-Slx Commercial est Maintenant ' Prêt
D. J. LONG

EDMUNDSTON, N.-B.

’
-2fs—12s.

■s
A moins que ce soit pour Ue 

pas gêner ce rédacteur de New 
York qui doit bientôt entrer dans 
les forêts du Nouveau-Bruns­
wick, pour un séjour de trois 
mois, avec comme seul vêtement 
........une paire de lunettes 1

4UN BEAU VOYAGE

Toute personne dési terne de 
faire un voyage à Lewiston, Port­
land, WatervrUe et Bangor, à bon 
marché pourra téléphoner te soir 
au No. 257-41 ou écrire à Casier 
024. Le départ aura lieu le 17 ou 
18 septembre.
834—1H2». _____ _____

.

;
:

D. J. LCN€ J. L. WHITE afôQSK
CI. A IR, N. H. R AND FALLS, N. B. Un journal anglais d’Ottawa; . kl5 .
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CHARBON PATRIOTISME
BIEN ORDONNE..

fS

e 1 3 .

Patriotisme bien ordonné 
mente par soi-même. I* en va de 
ce sentiment et de cette vertu 
comme de la charité. L’individu 
doit d’abord travailler au perfec­
tionnement de son êtrd, ainsi, 
faisant partie intégrante d’un 
groupe social, le devoir lui in- 
contbe d’aümer. par-<|essus «tout 
et de servir en premier lieu sa 
nationalité, sa race.

On ne saurait trop rendre dai 
re cette notion de patrie et de pa­
triotisme aujourd’hui surtout qu'­
unie vague Sentimentalité cher­
che à l'embrouiBer et que l’ex­
pression si fréquemment usitée 
“sans distinction de race” tend à 
faire oublier un état concret vou­
lu par la nature. Certes, c’est sur 
la nature que se fonde le patrio­
tisme; Cdoi-ci n’a donc rien de 
commun avec les théories évolu- 
tionistes qui voient dans le pa­
triotisme un sentiment d’origme 
barbare qui se mitige et s’épure 
à mesure que les sociétés devien­
nent plus mdustreüles et plus pa­
cifiques; Evidemment, le senti­
ment patriotique évolue comme 
tout sentiment. De même que IV 
dulte n’aime pas son pays comme 
l’enfant ni pour les mêmes rai­
sons, ainsi le patriotisme d’une 
Jeune nationalité différera dans 
ses expressions et dans ses mani­
festations du patriotisme d’une 
race à son apogée. Pour l’une 
comme pour l’autre, le culte de la 
patirie reste pourtant quelque 
chose de naturel et comme tel, 
d’essentiellement permanent. La 
nature humaine est sa s nirre. 
Ausy' longtemps qu'elle, il durera. 
En regard de cette loi, l’interna­
tionalisme est un mythe.

Nous tenons de nos parente 
non seulement l’être physiqve et 
’[existence mais encore le déve­
loppement et l’exercice de nos 
facultés intellectuelles. Ils sont 
les principes immédiats de la per­
fection actuelle de notre être hu­
main. Or, dans la société civile, 
cet être humain reçoit un complé­
ment de génération. Maîtres, pa­
trons, chefs complètent l’éduca­
tion familiale. La société assure 
enfin la jouissance paisible des 
biens procurés par les parents et 
les groupes privés. L’Etat protè­
ge les droits de chacun, maintient

corn-
LH ministère des Travaux publics recevra jusqu’à midi (heu­
re avancée), le vendredi 20 septembre 1929, des soumissions 
pour ja construction d'un prolongement au brise-lames et au 
dragage, à Cape Bald, comté de Westmoreland, N.-B., les­
quelles soumissions devront être cachetées, adressées 
signé, et porter sur leur enveloppe, en sus de l'adresse, lee 
mots : Soumission pour un prolongement au brise-lames, et 
du dragage, Cape Bald, N.-B.”

On peut coasulter les plans et les formules de contrat, se 
procurer le devis et la formule de soumission au ministère 
des Travaux publics, à Ottawa, aux bureaux de l’ingénieur de 
district, vieil édifice du bureau de poste, Saint-Jean, N.-B. ; 
de la St. John Association of Construction Industries, 109 rue v 
Princess, Saint-Jean, N.-B., ainsi qu’au bureau de poste de 
Shédiac, N.-B., et de Cape Bakl, N.-B.

On ne tiendra compte que des soumissions faites sur la 
formule fournie par le ministère, conformément aux conditions 
mentionnées dans ladite formule.

Un chèque égal à 10 p. 100 du montant de la soumission, 
fait à l’ordre du ministre des Travaux publics et accepté par 
une banque à charte, devra accompagner chaque soumission. 
On acceptera aussi comme garantie des bons du Dominion du 
Canada ou des bons de la Compagnie du chemin de fer Cana- 
dien-National, ou des ;bons et un chèque, si c’set nécessaire, 
pour compléter le montant.

Remarques.—On peut se procurer au ministère des Tra­
vaux publics des tracés bleus (blue prints) en fournissant un 
chèque de banque accepté au montant de $20.00, payable à 
l'ordre du ministre des Travaux publics. Ce chèque sera re­
mis si le soumissionnaire offre une soumission régulièi e.

Par ordre,

S. E. O’BRIEN, Secrétaire

.
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Je suis seul agent pour les Charbons et Coke 
suivants: Vendus

auVolant
■ SPRINGHILL

ACADIA
OLD MINE SIDNEY 
BESC0C0KE 
LASALLE COKE 
LACKAWANNA (Charbon dur)

■m

Ces charbons sont les meilleurs sur le marché, et le 
meilleur charbon est toujours le plus économique, 
parce que vous obtenez plus de charbon et moins de 
cendres. "Щ au volant, рмяисааSEULEMENT 

3 apprend* C
C’est la que voua feras l’expérience des

Nous apprécierons vos commandes.
% 1 'J. W. HALL dessin, et de la construction solide qui fait 

de la C s mas crie par Fisher on, emblème da 
distinction. Vous actes étonnée de la pan* 
formante du luxe et de la qualité qui sont 

première foie 
Et alors

U
!' Téléphone 542 maintenant offert» pour laІ Edmundston, N.-B.Rue Canada ■ dans les prix d’un quatre, 

réaliserez, pourquoi plus d’un million de 
possesseurs de Chevrolet Six ont décidé

.
7 Ministère des Travaux publics, 

Ottawa, le 28 août, 1929.V , de-vie une cuillerée à café de su­
cre, et épaississez avec du noir 
d’ivoire en poudre. Ajoutez cet­
te pâte aux oeufs battus, et mêlez 
bien avant de vous en servir.

Vous pouvez passez simplement 
plusieurs couches d’encre noire 
sur le cuir, puis cirer pardessus.

POUR NOIRCIR LE CUIR d’acheter **au volant” . . pourquoi ils ne 
sauraient être satisfaits de rien moins que ce 
que leur donne le Chevrolet . . et pourquoi 
le Chevrolet est une des valeurs les plus 
sensationnelles jamais offertes. Venez et

У V * 2fs—5-12s.♦Voulqfc-vous transformer en 
, bottines noires une paire de bot- 
' tines jaunes?

Battez ensemble deux jaunes 
d’oeufs et un blanc, puis mettez 

, dans une cuilleré à bouche d’eau-
V — ■■ ■* —■ ■ ..................

faites votre promenade d’essai aujourd’hui. 
Mettez vous au volant . . et vendez 
■vous meme l’auto que voua voulez posséder.

і à
! mm le mode deJUA-J
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C 7-S.ZSCF CHEVROLETy 4■ PRODUIT DE LA GENERAL MOTORS OF CANADA. LOOTED
f

Ne Pkâjjnez pas les Jeunes 
Plaignez les Vieillards

J. CLARK & SON
EDMUNDSTON, N.-B.
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4»v 1 'ABSENCE de fortune n’eat pet 
L succès poor des jeunes gens qui jouissent d'une 
bonne tante et qui peuvent travailler. Loin de plaindre 
ces jeunes, il faut plutôt stimuler leur ambition à 
réussir. Ce sont les vieillards malheureux qui ont 
besoin de pitié. ‘
Vous connaissez, sans doute, de ces pauvres vieilles 
mamans traînées de fils en filles, pour demeurer quel­
ques mois chez chacun et chacune, uniquement parce 

.que, les pauvres vieilles, elles sont dénuées de tout. 
AllonsI voulez-vous connaître une pareille misère, un 
jour? Voulez-vous laisser votre femme dans les affres 
de la pauvreté? Certainement non, si vous pouvez lui 
éviter sort pareilI Eh bien! c'est maintenant, que 
vous devez prendre les mesures de vous ménager un 
revenu à l’un et à l’autre, ou aux deux.

, Une prime raisonnable vous permettra de
de l'efficace protection d’une police de la Confedera- 

* don Life Association. Demandez, aujourd’hui, notre 
brochurette: "Arrive Ce que Voudra." Vous ap- 

«- .prendrez, dans ces pages, comment vous devez pro­
vider pour vous protéger. Ecrivez à:

IL fasf 1ILLFUR PARCE QU'IL EST CANAPlfeti/!

' I ’ la paix, favorise le trajjgiLJLa so­
ciété, la patrie parfont donc en 
nous l’être humain. Elle mérite 
oe nom de patrie “parce qu’elle 
est pour nous comme un principe 
d’être.”

Saint Thomas déclare que “les 
principes de notre être et de no­
tre manière d’agir sont les pa­
rents et la patrie desquels et en 
qui nous sommes nés et avons été 
nourris”. И- suit de cels similitu­
des que le patriotisme ressemble 
à la piété filiale. A nos parents, 
principes de vie, nous devons en 
justice des signes et des actes de

respect. Donc, attendit que la pa­
trie a sa maternité et sa paterni­
té réelles, à notre égard, nous lui 
devons, respect, soutien, subor­

dination. La piété patriotique 
est due en justice à la commu­
nauté don-s nous sommes mem­
bres. Comme Cicéron, saint Tho­
mas appelle le patriotisme un 

culte, mais il me tombe pas dans 
l’exclusivisme du patriotisme an­
tique. Le culte de 1a patrie, il le 
subordonne à l’amour de la re­
ligion. Cette subordination relève 
l’amour de la patrie dans son ob­
jet. L’unie des déterminations par­

ticulières du culte dû à Dieu est 
le culte dû à la patrie. Cette re­
lation du patriotisme avec la re­
ligion fait que la mort offerte pour 
la patrie devient une sorte de 
martyre, si telle mort est rappor­
tée à Dieu.

Ces considérations sur la na­
ture du patriotisme nous amènent 
à en déterminer l’objet. Disons 
immédiatemernt qu’il doit être ré­
servé à ceux qui sont à proximi­
té de nous par Tontine, l’histoi­
re, la langue, la loi, les aspirations 
communes. Il faut d’abord aimer 
sa race. A notre nationalité 
dons avant tout, 
dre de la charité, toute notre bier 
f aisance. Une page admirable du 
Père Janvier, O.P., commente cet­
te vérité : “Cependant, sur bien 
des points, nos ressources sont 
limitées. Quel que soit notre bon 
vouloir, nous ne pouvons ni nour­
rir tous les indigents, ni soigner 
tous les malades, ni visiter tous 
les captifs, ni instruire tous les 
ignorants, ni corriger tous les dé­
linquants. Je vous ai dit comment 
la société chrétienne parait à cet­
te insuffisance des personnes.

If
fet

de notre générosité, de notre dé­
vouement et de notre bienfaisan

s’est toujours souvenu qu’il avait 
im* mère, une patrie, es apôtres, 
des disciples, amis à qui il 
devait ses premières et plus pré­
cieuses grâces. Avant d’offrir aux 
étrangers son royaume de luiniè 
re et de gloire, il y a fait pénétrer 
Marie, la créature prédestinée 
dont H tenait son sang. Avant de 
communiquer son coeur aux in­
connu». til l’a communiqué aux 
pêcheurs, attachés à ses pas et à 
sa peu sonne. Avant de guérir les 
plaies des Gentils, il a guéri ’.es 
plaies d’Israël. Avant d'être le 
Sauveur de l’humanité, il a voulu 
être le Sauveur de sa mère, de son 
peuple, de sa race, de sa patrie” 

Son peuple, sa race, sa patrie, 
c’est par là que doit commencer 
un patniot!»me bien ordonné. Si 
notre, patriotisme est logique, et 
il faut qu’il le devienne, c’est sur 
notre peuple, not ne race, notre 
patrie que s'exerceront les effets

І І
ce.

Hernias BASTIEN.

# NOUVELLE LOCOMO­
TIVE DU C. N. R.

Le chemin de fer National du 
Canada fait aujourd'hui l’essai 
d'une nouvelle locomotive, la 
9000, sur un train spécial trans­
portant à Toronto des journalis­
tes et des officiers du chemin de 
fer. Cette nouvelle locomotive est 
électrique. Le courant est fpurni 
par des moteurs à huile lourde. 
C’est en somme l’application à 
la locomotive du principe déjà 
mis à l’essai pour la propulsion 
de wagons isloés.

Des experts surveillent ce pre­
mier essai. On prétend que ce 
genre de locomotive révolution­
nera le chemin de fer en Améri­
que.

4 vous munir

î Kar­
en suivant l'or-

f
Vos Convives Lonanieront 
vos Nfarinades Domestiques 

à la Moutarde
p Confederation. Life

Л.Н. Nadeau . 
Agent Général 
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Quant aux personnes, elles doi­
vent, en matière d’amour comme 
en matière de bienfaisance, don­
ner la préférence aux êtres qui 
sont pour divers motifs, le plus 
rapprochés d’elle.... Mais la bien­
faisance est l’action de la chari­
té; élie doit s’exercer avec plu- 
de coeur et de générosité à l’en 
droit de ceux que la Providence, 
à un titre quelconque, a placés 
à côté dé nous. Les liens qui 
nous attachent plus étroitement 
à nos semblables sont divers; ils 
sont établie tantôt de foi et de 
religion. Nos familles, notre pays, 
la société catholique ; tels sont 
les domaines où nous sommes te­
nus de répondre d’abord l’effu­
sion de notre amour et d’exer­
cer avec plus de zèle notre bien­
faisance. Soulager avec une spé­
ciale sollituide ceux qui portent 
notre nom, ceux qui parlent notre 
langue, ceux qui partagent notre 
croyance et nos espors; tel est 
l'ordre... Ce que j’ai voulu dire, 
c’est que, toutes choses égales 
d’ailleurs, nos ressources appar 
tiennent premièrement et davan­
tage à ceux qui sont nôtres. Si 
quelqu’un a paru exempt des pré­
jugés de sectes, de sastes, de ra­
ces, de nationalités, c’est Jésus. 
Si quelqu'un a marqué au fer 
rouge l’-troitesse des pharisiens 
qui maudissaient tout contact a- 
vec les Gentils, avec les publi- 

avecles Samaritains, avec

і-С7І 1
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!> LAIT im■m IjE nombre croit, chaque année, dee 

M qui préparent 
marinades arec 

Colman. Elles savent qu'il №t de bon 
ton et de bon goût d’avoir sur leur 
table des marinades domestiques A

N-SUCRÉhv4
; .

ST. CHARLESla Moutarde%}■ MARINADE A LA

;»
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g . des marinades à la moutarde

dans votre cuisine même, cette année.
Vous pourrez ainsi choisir les eom- 
bhtalsone de légumes qui vous piai- 1

«BcSSS
attirerez ko louanges de

vus bûtes et des membres de votre 3’^-a.T'
pœ Лшжгошттжт*

GRATIS — Faim venir un exemplaire 
dr la brodusmOe que nous avons préparée L—— 
et qui cmeiese plusieurs |MM « *m Л.’ЇЛЙГ

Іfi

at- v

POÜÇ TOUTE LA FAMILLE

*----- ‘ * ’es couleurs * votre jeune fille?
du "TONIQUE ANCHOR".
-voua des enfants en santé? Donnez-leur du

iqu/'sumommé à juste titre l’ancre du salut, 
teur du sang et fortifie les os. Ce 

, E soulagé bien des mala­
res, pourquoi ne te fer|it-îl

«Siw de
m

Ion le
2 Ilefont appel à votreВІН : m vousi,e- a V et leetits

et vous
I

;mmude du 1s*.un
: de 1 riche St..4-У."'ians . ” Jetas tsCe qu’il. cams,

les Chanenéens. avec les pé­
cheurs, c’est lui. Si quelqu’un a 
ouvert le temps aux Grecs,
Romaine, aux Barbares, c’est lui. I 
Si quelqu’un a rompu avec l’ex- 
dhrsivisme d’Israël, c’est lui. Bcce

Il a été Vhommi j>ar excel- I 
lence, l’homme que passionne tout ” 
et qui est humain. Et pouitant, U

coupon LiaF: .pas

1 ira de certificats garantis au-
I. ; ' LIMITASpre ni.* Iti' auxplat , 

mes
1

RR1INFT * f IF. DKUPItl & UC,
PHARMACIENS

il»tdmée
Ш :m ^.MOUTARDE COLMAN

, /oeilite la digestion 4
pas' |
L re..

A) Limited, 107C rue
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CHARBON
Donnez votre commande dès maintenant pour votre 

provision de l’hiver.
Russian Scotch Coal — charbon dur qui ne fait pas 

de cendres.
Aussi différentes sortes de charbons mous.

Téléphone 103-21
------- Edmundston, N.-B.Rue Victoria, —

E. F. BELANGER
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MARIAGES »ACTIVITES AU| NOTES LOCALES |
aUBDEGOLFЙ

Char est-Thériauït
Mardi le jlO courant a été cé­

lébré dans- d'église ïmmaculéc- 
Conception d’Edmundston le ma­
riage de Mlle Marie-Marthe Cha- 
rest, fille de Mme F. X. Charest 
à M. Georges Thériault, fils de 
M. Louis Thériault de Rimouski.

La mariée acompagné de son 
frère M. EljAège^Charest. portait 
un joli costume b'.er marin, avec 

de renard Vun et chapeau

1 * mf mNombreux concoure pour dames 
et messieurs. — Les coupes se­
ront décernés cette semaine.

—Mlle Claudia Belliveau, gar­
de-malade du Service d’hygiène 
social, est partie pour Drummond 
où elle séjournera pendant quel­
ques mois.

—M. et Mme Marc Paquet sont 
de retour de leur voyage de no­
ces à Québec, et demeureront en 
ville.

' CINQчDepuis un mois lés membres du 
Club de Golf d’Edmundston ont 
montré beaucoup d’activités sur 
leur terrain. De nombreux con­
cours opt eu lieu entre les mem­
bres sous la direction du profes­
seur O. R. Waigbom.

Voici ces concours et les noms 
des personnes qui ont remporté 
les prix:

Le 21 août — Driving Contest
Lès Dames — le Mme D. A.

Fraser; 2e, Mme G. P. Genberg;
3e, Mme R. V. McCabe.
Messieurs — le, D. F. Tweedie ;
2e, J. F. MacKenzie ; 3e, T. J.
Scott.

Le 28 août — Putting and Ap­
proaching Contest

Les Dames — le, Mme D. A.
Fraser ; 2e, Mme E. W. Chap­
man; 3e, Mme T. J. Scott. , . „ .

Messieurs — 1er Martin Hall; ,„le/ Pn* Mme D- A. Fraser et 
2e, Réy. W. A. Ross; 3e, Don. R. “. J. T. Scott, points 48 2e prix,

Mille Eula Rice et M. W. F. R. 
Oheyne, pts 52. 3e prix, Mme Wm. 
Matheson et M. C. M. Rideout.

Les dames ont joué hier pour 
Stevens ; 2e, Mme E. W. Chap- la coupe du Championat féminin

Il y a plus de satisfaction à suivre un 
règlement qu’à l'enfreindre. Le Club de 

‘ Chasse et de Pêche recommande que les 
chasseurs obtiennent des permis pen­
dant la saison de chasse; la loi est sé­
vère à ce sujet.
—Aurez-vous un permis, cette année?

r1-
$

In:—M. et Mme Rrousseav et 
Mlles Jeanne Sirois et Antoinet­
te Boucher passent la fin de se- 
maihe à Notre-Dame du Portage.

—M. Lévite Levasseur est al­
lé à Moncton pour assister à la 
convention des Commis de che­
mins de fer.

—'Nous apprenons que Mlle Li- 
lianne G. Bélanger, fille de M. et 
Mme Noel Bélanger чіе cette vil­
le, recevra ses diplômes de garde- 
malade à l’Hôpital de Lewiston 
le 19 septembre au soir. Mlle Bé­
langer poursuivait ses études de­
puis trois ans.

—Mme Jos. Deschenes et son 
fils Antonio de St-Léonard étaient 
de passage en ville mercredi der- 
nielr et visitaient Mme Odilon 
Dufour et plusieurs autres pa­
rents. Ils se sont rendus à Ste-Ro- 
se pour assister aux funérailles 
de Mme Alfred Dumont.

—Mlles Lilian et Dora Daigle 
et Mlle Annette Sormany sont 
parties lundi pour le couvent 
Mont St-Vincent d’Ha/lifax.

—Mlle Béatrice David est al­
lée poursuivre\ses études au cou­
vent d’Antigonish.

—M. et Mme Joseph David et 
leur fille Selma sont ailés à Mon­
tréal en auto cette semaine. Mlle 
David suivra un cours de musi­
que en cette ville.

—M. et Mme Antoine Belle- 
fleur de St-Léonard étaient de 
passage en ville cette semaine.

—M. et Mme Ernest Rice sont 
revenus de leur voyage de noces 
au commencement de la semaine.

—M. et Mme Pat. Fournier 
sont partis dimanche matin poür 
un voyage en auto. Ils feront le 
tour de la Gaspésie, visiteront la 
côte de Caraquet et se rendront 
jusqu’à Hailifax.

—M. Léger, neveu de l’avocat 
M. D. Cormier a passé quelques 
jours en ville la semaine derniè­
re. Il est reparti lundi pour aller 
terminer ses études au collège 
de Church Point, N.-E.

—Mme J. F. Cunningham était 
de passage en ville au commen­
cement de la semaine l’invitée 
de ses parents M. et Mme Geor­
ges Ringuette.

—Mïle Yvonne Bélanger de 
St-Basile a passé quelques jours 
en visite chez son amie Mme Al­
bert Lebel.

—M. et Mme Albert J. Dionne 
-nt reçu un groupe d’amis same- 
li soir à leur résidence de la rue 
St-François.

—M. Chesiey Stevens de Cen- 
treville était l’hôte de son frère 
M. D. W. C. Stevens dimanche 
dernier.

—M. et Mme Laurent Parent 
de St-Léonard ont passé la jour­
née chez M. et Mme T. D. Hé­
bert, dimanche dernier.

—L’hon. J. E. Michaud a fait 
un voyage à Québec à la fin de la 
semaine dernière. Il est allé con­
duire sa jeune fille Annette au 
couvent des Urselines et a assis­
té à lia convention du Barreau

t-.»mre
grb et bleu iSon Douquet se com­
posait de roses et d’oei’.îets. M. 
Emile Thériau’t servait de té- 

’• >n à soi: îff’hrv. v *• joli proqra n 
me musical fut ечс -u e ; codant 
u messe.

Après le mariage un succulent 
déjeuner fut servi chez la mère 
de la mariée. Les nouveaux époux 
sont ensuite partis pour un vo­
yage d’une, quinzaine de jours à 
Rimofuski, Val-Brillant et plu­
sieurs autres places. Nos meil­
leurs voeux de bonheur les ac­
compagnent.

■ La Sot1
IPubliée par le Club de Chasse et de Pêche de Madawaska, dans 

l'intérêt du comté, pour la préservation de noa ressources natu- <

i
I

;
offerte par les employés du labo­
ratoire de la Cie Fraser. Les can­
didats étaient au nombre de 16.
Nous publierons la semaine pro­
chaine le nom de l’heureuse ga­
gnante, dont le nom sera gravé 
sur cette coupe.

Samedi le 14 courant les hom­
mes joueront pour le trophée 
Franchetti, et nous publierons le 
nom du vainqueur dans notre pro­
chain numéro.

man ; 3e, Mme F. Griffin.
Messieurs — le, J. F. MaçKen- 

zie; 2e, C. M. Matheson ; 3e D. 
W. Stevns.

Two Ball Foursome
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Cyr-Morin
Lundi le 9 courant a été célé­

bré dans l’église du Saint-Coeur 
de Marie de Baker-Brook le ma­
riage de Mlle Aline Cyr, fille de 
M. Denis Cyr à M. P. O. Morin 
de cette ville. Les nouveaux é- 
poux sont partis immédiatement 
après la cérémonie pour un voya­
ge en auto à Québec et Mon­
tréal.

Seely.
Le 4 septembre — Sealed Hole 

Cont. ,
Les Dames — le, Mme D. W. <•

Mme J. A. Lapointe G1 Lavigtie-Dionne
Ce matin, <le' 12 courant, a été 

célébré dans l’église de Lille, Me., 
le mariage de Mlle Marie-R 
Anne La vigne, fille de M. Fred 
La vigne de Grand’Isle à M. Al­
bert T. Dionne, fils de Mme Tan- 
crède Dionne, aussi de Grand’Isle. 
Les nouveaux époux font un vo­
yage en auto à Boston, Salem, 
Berlin, etc; ils reviendront par 
Montréal et Rivière-du-Lowp.

RUE VICTORIA-------------------EDMUNDSTON. N.-B.

Annonce aux Dames
Qu’elle fait une grande Réduction sur les prix 

de toutes* les marchandises à la verge, parce qu’el­
le abandonne cette ligne. Ces marchandises seront 
sacrifiées en bas du prix contant. PROFITEZ DE 
CETTE AUBAINE.

f—------------  (---------

La Vente commencera le 16 Septembre
ET DURERA JUSQU’AU 26

VOICI QUELQUES PRIX pour vous INTERESSER
VELOURS fleuri valant $1.75

$1.2$
ETOFFES en laine pour robes, 

11c valant $1.35 pour
RAYON de soie valant 49c la FLANELLE de fantaisie valant 

...-19c $1.30 pour ....
TOILE à nappe Valant 65c TABLIERS éstampéa pour bro-

............................................. 19c
FLANELLETTE valant 24c U MOUSSELINE à rideaux pr 11c 

. 15c ROBES de maison 
ROBES de nuit ..

■ose-

R
VJ

A
N—Mlle Louise Bernier a fait un 

voyage à la Rivière-du-Loup la 
semaine dernière.

—Mille Rdbèoca Thibault est 
partie pour île couvent de Sillerv 
au cojrimencemeht de la semaine.

—M. McCain, employé à la 
Banque Royale à Moncton, a pas­
sé quelques jours en ville derniè­
rement.

—Mme Fournier et Mlle Léo- 
nie Dumas sont, revenues d’un 
voyage à Québec samedi dernier.

D Tous 
t* du c< 
invités і 
de dimai 
d’ameneiE qui n’on 
de faire 
cours de

COTON jaune très large valant 
24c pour 
GINGHAM valartt 24c la verge

14c pour

.. 4-98cpour
| ST.-JACQUES, NJL | discours,

V98cverge pour

DEŒIder35cpour
—Il y a bien1 longtemps que 

nous n’avons pas donné signe de 
vie, c’est que nous étions bien 
malade. Nous sommes fiers d’ê­
tre de nouveau capable d’écrire 
quelques notes pour “Le Mada­
waska”. Notre santé s’améliore 
lentement mais * sûrement. Nous 
mangeons comme un loup, dor­
mons comme tine bûche, mar­
chons comme dans notre jeune 
temps et parlons presque comme 
du monde, quand nous vouions. 
Deo Gratias !

•—Le révérend Père Ménard, 
Oblat de Marie Immaculée, nous 
a prêché un bien beau jubilé, la 
semaine derrière. Lds sermon^ 
ont été de toute beauté. L’église 
fut toujours remplie à sa pleine 
capacité et la nlété des gens é- 
tait remarqualMe. Nos quelques 
négligents, il y en a partout, se 
sont rendus en- vrais chrétiens et 
nous pouvons assurer qu’il n’est 
pas resté un seul mouton noir 
dans la paroisse. Encore “Deo 
Gratias !”

—On parle beaucoup des pro­
chaines élections de conseillers. 
La division civile des paroisses 
Stijacques et St-Joseph 
donne la chance d’avoir des con­
seillers dans St-Jacques et Dame 
Rumeur veut que les aspirants 
soient nombreux et l’élection 
s’annonce chaude.

—La Police provinciale ferait 
de jolies “pêches" entre une heu­
re et cinq heures du matin sur la
route St-JaoquOe-Ste-Rose, car 

les "bootltggers" semblent avoir 
choisi ce temps pour le transport 
de leur stock diabolique. Vers les 
mêmes heures, chaque nuit, les 
mêmes voitures filent. Il y a des 
pannes de temps à autre et on est 
obligé de transborder les canistres 
dans une autre machine.... qui 
suit.

E98cverge pour 
CRETONNE valant 29c la ver- Est <14$1.29

ROBES en jersey tout laine 
$5.49

BAS en coton pour enfants, la
P»re ...........4
Pour dames ..
BAS en soie valant $1.00 pour 
49c et 69c.

17cge pour
SHIRTING valant 22c la verge 

___ 14c
TOILE à rouleau valant 20c, 22c
et 24c pour .......  12c, 13c et 15c
VOILE de fantaisiie valant 29c
la verge pour ....
BROADCLOTH
verge pour ..........
CREPE de chine et georgette
pour ..........
FLANELLE tout laine, 54 pces, 
valant $1.29 pour 
ETOFFES à manteaux valant 

$1.25
VELOURS valarit 75c pour 59c

industrie 
mois. N 
M. l’abt 
curé de 
guérite « 

Il est 
Rivière 1 
près un< 
ladie. M

pour
INpour

t9c
...... 25c

19c Tvalant 35c la
Aussi Sous-vêtements de soie à 
très bas prix.
Une foule d’autras articles dont 
il serait trop long d’énumérer les

20c
',î pleurer 

rosiers, ' 
Hilaire, 
et Jose| 
Clara, I.

... $1.39 Eprix.98c
Venez et vous constater# par 
vous-mêmes que nous vous of­
frons de vrai# aubaines.

■$1.75 pour les..

M. 1 
dans toi 
été uncanadien dans la Vieille Capitale.

—M. et Mme Ralph Badger des 
Etats-Unis étaient en promena­
de en ville la semaine dernière 
chez M. et Mme Alex Albert.

—M. Addée Hubert, après a- 
voir passé ses vavances chez son 
frère M. E. J. Hubert, est retour­
né lundi au Collège de Church 
Point, N.-E.

—Mlles Léontine Chiasson et 
Raymonde Sormany sont actuel­
lement en promenade à Lamcque. 
Elles ont fait le voyage en auto 
avec M. W. Boudreau, organisa­
teur de L’Assomption et M. Ar­
mand Sormany. Ce dernier se ren­
dait poursuivre ses études au col­
lège de Bathurst.

—M. l’abbé C. E. Michaud, cu­
ré de Clair, Mmes Jos. Michaud, 
Edmond Bernier et Mlle Juliet­
te Michaud sont allés à Antigo- 
nish, N.-E., cette semaine. Mlle 
Michaud étudiera au couvent de 
cet endroit. ®

—Mme Maurice Bernier de 
Rivière du Loup a passé quelques 
jours chez ses parents M. et Mme 
Joseph David.

' tant.

Magasins independents “Victoria”
Economie Service du Téléphone I a 

raisons I Qualité Livraison Gratuite

LE

I4 l
RAISONS

m
Nettoyeur Babbitts, 2 boites pour_______ 15c

Shredded Wheat, le paquet 

Olives McLaren, 19 ôz 

Balais “Spécial” 5 cordes _.

Certo pour confitures, la btle____________ 19c
Jarres à confitures “Safety Seal”

Moyennes, la.douz.
Petites, la douz.

Une 
Semaine 

du 13 au 
20 sept.

—.....................

La sci 
riault, à 
dston, a 
hier apr 
daré ve 
propagé 
fut peu 
scierie f

La Ci
de quant 
prés du і

- lienous m
33c

37c

Thé Thé1.59Noir
“Victoria” Noir_ 1.39 tégé. 

les 4“LAVAL”
llb

Cire Parowax, la livre 14c vés et p 
les assuillb. 75c SIg:Epices à Marinades, 2 oz 59.— 5c

1-21b 38c Savon de Castille, 4 morceaux pour 19c ?

»Brosses à plancher T15c
CAFECafé Mup Simms, chacune —— 

Mup de coton No. 3 chacune
38c

—La rage de la vitesse semble 
incurable chez certains automo­
bilistes. Surtout quand ils revien­
nent de 1a province voisine, ils 
oublient qu’a y a un petit villa­
ge qui s’appelle St-Jaeques ; que 
la vitesse est de 15 mille dans ses 
limites; qu’on y trouve intersec­
tions de toute», écoles et église ; 
que les gens tout én voulant res­
ter raisonnables tiennent à leur 
vie et à leur santé ; et qu’en fin a- 
valler trois boisseaux de poussiè­
re d’un seql. coup et plusieurs fois 
par jour est trop pour leur bonne 
volonté. Nous avons les noms et 
numéros <je,plusieurs et s’ils sont 
pris de nouveau ils auront chance 
à réfléchir,

—Le collecteur détaxés aver­
tit pour la dernière fois que les 
taxes qui ne sont pas payées d’ici 
au mois d’octobre seront collec­
tées par le shérif avec frais. Qu’- 
9П sefe 4i#!

Victoria 
ht* llb 70c 
bte 1-2 Ib 36c

23c“Dollard”Si quelqu’un a ■Biacuits Perrin Ripple Cream, la lb 
Biscuits Jam-Jam, à la caisse, la lb ______ 10c

25c59cllb .
Donné un concert,

Commis un suicide,
Noyé un chat,

Fait un voyage, 
-Réintégré domicile, 

Reçu une raclée; 
Reçu un cadeau, 

Fait un pari, 
Perdu ce pari.

Tomates, Pois, Blé d’Inde, 2 btes pour ___ 25c 
Soupe Campbell aux Tomates, 2 btes pour 25c 
Confitures, pommes et fraises, 4 lbs

Thé N 
“Victoria” 

Orange Pekoe

§
38c Thé

- 22cChipso, gros paquet Cartier і*
Lait Eagle Brand, la boîte________
Kellogg’s All-Bran, 2 paquets pour

19c45c1-2 lb *25cTué un cochon,
Assassiné sa femme.

Epousé quelqu’un. 
Emprunté un timbre, 

Prononcé un discours, 
Volé une banque, 

Vendu un chien. 
Perdu sa valise, 

Eté à la pêche.

JOSJMICHAUD
Angle des rues 

St-François et Lan

FRED T. LAJOIE
Angle des rues 

Victoria et St-Basile

Edmundston,
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I 1 :Voilà des nouvelles ; envoyez- 

les à votre journal. _ __
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IMPORTANTE М. Harry R^hards, l'habile 

gérant de ГEdmundston Laundry, 
en nous faisant part de cette im­
portante transaction ces jours 
derniers, nous disait que rien ne 
sera négligé pour donner à la po­
pulation d’Edmundston un ser­
vie de premier ordre et la satis­
faction çn tout. En effet la buan­
derie de MM. Richards est l’une 
des mieux outillées de la provin­
ce pour faire un travail prompt 
et satisfaisant.

TRANSACTION
i1 3 Nous apprenons que MM. Ri­

chards, propriétaires de la buande 
rie Edmundston Laundry & Dry 
Gleaning Co., viennent d'acheter 
la buanderie de M. Stone, connue 
sous le nom de Edmundston XVet 
Wash.

La buanderie de M. Stone sera 
convertie en logements et la ma­
chinerie sera transportée dans une 
autre ville de la province où MM. 
Richards ont l’intention d’instal­
ler une nouvelle buanderie.

mb

111
it

• '1 >r . —M. et Mme Camille Lachan­
ce sont revenus d’un voyage de 
quelques jours à Québec et Ste- 
Anne de Beaupré.

•v

Il fait dans toute Cuisine
:
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Réfrigérateur 
GENERAL^ ELECTRIC

QUELQU’UN de. modèle. General Electric fera pont Гореш 
X dont vous pourra dûpiMcr deo. trotte вмієш. Ce» iffilffle 
teura, grâce à leur mêraoiMie rimple et œmped, placé ear le

. à l’ératt, demmdmt motet d'opéra que la_____
.ur le pleocher et pourtant, ib offrent ptoe d’opéra pour itciwlr

1

S■ n’* dépensé un dollar pour réparations on 
réfrigérateurs sont entièrement automatiques—«fun sûmes remer- 
quable et ne demandent jamais à être fiuilés. Un coasiOis d» 

i facile gouverne la vitesse de roonflstlwi des 
des dmserts gelés.

Vt Ira.

y. mira* le mode de différé.

Os Peut AibtHr ter PtéotoO ПУМ

CLAIR MOTORS, Edmundston, N. B.
GEO. GILBERT CLAIR, prop. 

Edmundston, N.-B.
І

g 1 AN PENH B1ZCTXIC CO.. Lt.l

Au
Comptant

Seulement

ÜMPI

PAGE HUIT

;

AMULET
Comme spéculation nous re­
commandons Amulet. Du 
nouveau minerai est mis en 
valeur rapidement. Cette mi- . 
rie a de grandes possibilités.

SolUnfai), Mills & Go. Ltd.
33 bureaux reliés par un système de fils privés d’un 

océan à l'autre.

Chambre 1, Immeuble Long, 
Rue Canada, Téléphone 135 

EDMUNDSTON, N.-B.

Votre Succès
e

Votre succès se mesure par vetre compte de banque 
quel que soit votre revenu ou votre habilité person­
nelle.—Plus d’une promotion, plus d'un succès d’af­
faires qui vous paraissent rapides sont dus à l'é­
pargne régulière intelligemment comprise.—Préle- 

réguliènement chaque semaine sur votre salaire 
quelques dollars et venez les déposer à un compte 
d’épargne où vous trouverez à votre service un per­

sonnel courtois et compétent.

La Banque a une succursale tout près de chez vous et accueil 
le avec la même courtoisie tous ses clients.

vez

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Président du Conseil d’Administration
L’HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTE

1er Vice-président
M. TANCREDE BIENVENU

2e Vice-président 
M. S.-J.-B. ROLLAND

Président du Bureau des Commissaires Censeurs 
L’HONORABLE N. PERODEAU 

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec

Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE E. L. PATENAUDE

CHS.-A. ROY, Gérant général.

Succursale à Edmundston, J.-A. BACON, Gérant
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